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S O Y E Z  JO L IE !

C O M M E  L A  M IS SIO N  
KTKRN’ K L L E  D É  L A  
K K M M K  K S T  D K  IM ,AI­
R E  A  L 'IIO M M K . K l.l.K  
D O IT  D O N C  F A  IK K  
T O U T  P O U R  A C Ô U K  
I t l l l  K T  C 'O N SK U V K It 
L A  H KAI T K .

I l no p eu t y  a v o ir  do bca»it«* lor**q«r la  jn-au 
a p o n li i  HOR é liw lk ’lt^. m i traiit-puroni r ,  q u 'elle  
d e v ie n t h u ilo u w , nniuour*'. flétrie. rld«>e, r o u ­
vert© d e  bouton*, d e  hrtle. d e  mn»i|ue. d e  pointu 
noir*. eUe.

M ain to u te  ce*  allVctlnn* d e  la  p eao dIn|M»ml- 
tro n t «‘om iiie par en ch a n tem en t ni vou * e m ­
ployez-le

LAIT DES DAM ES ROMAINES
surnom m é “  n ou rritu re  d e  la  neau lo plu-* 
m erv e illeu x  l'in b ellU cu r con n u , le  v tr lta le  HpC- 
clrtciuodcH m aladie* d e  lu  pn«u. le  seu l recoin- 
m ande com m e offlcaoo e t inofTennif par la  fa cu l­
té  d e  mtVIecine.

D 'une o d r u r  dou ee et a g ré a b le , il b lanchit, 
ad ou cit la  peau ; éc la irc it  lo te in t e t gu érit 
prom ptem ent ot »ûn*m ent toutcw 11*" affection» 
dUirraolcumw d e  la  peau.

L on hom m e* re m p lo ie n t a v e c  a v a n ta g e  aprè* 
«’ôtro rarté»*.
L E  LAIT DES DAM ES ROMAINES
est en v e n te  partout ft 30c  le  flacon. C epen dan t, 
td voum déHlrez en fa ire  l'ew a l a v a n t n e  l'aclie- 
ter. onvoyei-nouH  10c pour fra i-  d e  ponte et 
d 'e m b a lla g e  et üüu- vou» en en verron s un  Hu- 
con éch a n tillo n  gratin . AdreH -ez: CiHijH-r&r Co.. 
D épt. 18..  N O  106 ru e  de» roinmlanaln*** üu«wt, 
M ontréal.

.m  ■! & 3/7S  /£m m k k

v it e  Û Z ü ù te
C o n c e r t  d o  M a| eaiy .

Lors du septièm e réoital, dimanche 
1 2  novem bre, U  direotion des oonoerts 
d *  M ajeaty, non» a présent* o n  violoniste 
am éricain d 'a n s  grande valeur : David 
Iloch ate in . Cet a rtiste  avait à  peine 
I re iie  ans lorsqu'il partit pour V ienne où 
il ae présenta aux concours d s la 
M elsterschuls e t remporta la  bourse. Ses 
é 'u d es term inées, il g a g n a  le  diplôm e de 
l ’é ta t autrichien e t  le prem iar pria de 
1000 marks.

C o n c e r t  d n  30 n o v e m b r e .
Gamme il a é té  annoncé, ce  concert 

organisé par M. A .-J .  Brassard avec le 
oonoours des chanteurs de la  ohapslle du 
T .  8 .  Saorem ent aura lieu, jeu d i le 80 
novem bre prochain à  la  salle de la  B ib lio ­
thèque B t-Su lp ice . Noua entendrons 
durant ce concert un chœ ur de 60  voii 
dana d es oeuvres tr ia  peu connues à 

’ on tréal : L e chaaur des Gardes-Chasse 
du Songr. d 'uns N uit d 'K tt  d'Ambroise 
Thom as j L u  M a rin i de K trm or de Saint- 
Saens, avec M . P au l V a lid e , ténor, 
comme solistes. L e  duo des P ich eu ri de 
Petite de B ixet sera chan té  par M M . A. 
J .  Brassard et Paul Valade, et l 'A ir  du 
O hasstur du P ardon  de Ploirm tl par 
M . Lucien Lap ointe. basse.

L e  té lé p h o n e  a a n a  III.
La eompagnle de téléphone sans fil 

D e Koreat co u s fa it  la  communication 
aulvante :

L a i bulletins de guerre, les évène 
m ents principaux sont reçus de temps à 
au tre  dans le  courant de la  m i t  et sont 
intercalée d 'un programme musical ;  le 
souscripteur les reçoit dans son bureau, 
à  bord d'un bateau ou ohez lui, par le 
moyen de la téléphonie aans SI système 
D e F orest.

P ou r transm ettre la voix hum aine par 
téléphona saua 61, eelni qui parle emploie 
un mlorophone ordinaire, sem blable à 
eelui du téléphone Bail. SI o 'est an  mor- 
seau de musique, le  mlcrophe est placé 
dana l’in térieu r du cabinet d’un grapho- 
phone Columbia.

L i  P a s s *-T im rs  regrotte de n'avoir 
p u  assez d'espace pour publier oette 
comm unication qui paraîtra certa in e­
m ent plna en détail dans las journaux 
quotidiens.

L’ O rc h e s tr e  D a m ro a c h .
L a demande des sièges pour la  séria de 

eonoerts qus donna régulièrem ent la 
Société  •ymphnnlqne d s New Y ork , que

U ne Nouveauté Musicale
MON P E T IT  S E R G E N T

pnr les au teu r* d e 
MON SOLDAT 1

L O K M fcs* P A T* n *

$ p I P t *
Mon f «  U  T »  »!*•■» • » - * • •  • * *

xwvHlkfVhilsIVsaKflta

La cltniuton d u  Jo u r. Lo g ran d  succès d e  la  p ro v in ce  de Québec. D em andez la p arto u t, ou 
e n v o y é* 15c *  Lm.’is  1 » a  v r r r E .  BM SU- t-atherlne-Ew t. M o n tréa l. C anada.

L ’A R T  D U  C H A N T
'D 'a p rè *  les m eilleurs auteurs)

R ésu m é en quelques leçons à  l'usage des lecteurs
du P A S S E -T E M P S  

I Sèm e” LEÇ O N
L e  sty le  et la m anière de phraser (suite)

A vrai d ire, oette leçon est plutôt une digression, mais elle se  rattache au style 
en plus d'un point, e t elle s'im pose surtou t, parce qu’e lle  a  pour but un défaut 
énorm ém ent répandu dans notre population.

I l  s 'ag it de la différence qui e x iste  en tre ch an ter a t “ orier".
J e  aonnais des chanteurs et des chanteuses, suffisamment préparés, qui, h force 

d e vouloir fa ire  de l'effet, exagéraient les ''p ian issim o" e t  les “ fortissim o" de telle 
façon qu’on ne les entendait pas dans lee parties douces e t  qu'on se  bouchait le* 
oreillaa en demandant grâce dana les parties fortes. Quelques nns ont com pris ainsi 
la  manière grégorienne de chanter, e t ils  l'on t transportée dans la romance e t  au 

salon , aans ae douter qu’en toute choee, su rteu t dans le ch sn t, il fa lla it de la 
proportion, d e l'éq u ilibre , de la  pondération.

M ais ceux-là son t surtout le  p etit nom bre, s i noua les comparons 4  oeux qui 
“ gueulent”.

Ah ! ceu x-là  11
I ls  son t légion. J 'e n te n d s  dana presque tous les acopes que je  fréquente 

parfois, e t  II nous an vient même de F ran ce , q u i se disent élèves de te lle  ou telle 
célébrité . K ntre nous "v a s-y  voir".

Comment veut-on donner à  un moroeau sa véritable expression si, dès la 
prem ière nota ju aqu'à la dernière, on “ crach e" tout oe qu'on a de poumons, à seule 
fin de m ontrer aux gens qu'on a une grosse voix t  L es signes “ p .p ."  s t  m im e 
“ p .p .p ." , n ’on t paa é té  inventés pour rien. E t  quand un auteur prend la peine 
d 'indiquer que te l passage doit être  ohanté en douceur e t affectueusem ent, a-t-on 
bien compris l'eap rit des paroles en enflant aa voix de façon à  faire peur aux petits 
enfanta e t aux personnes nerveuses 1

Des ehantaura e t des ohanteuaea, venant des E tats-U nis, e t  qu'on aurait dft 
siffler e t  assommer à coup de banquettes au lieu  de les applaudir, n e  cennaissant 
paa une n ote  de musique e t  pas la  moindre notion de l'a rt du sh an t, se  sont “ p lanté" 
(comme on d it à  l'A cadém ie) a t ont fa it orolra à  ceux qui les applaudiaaaient que 
l 'a r t de “ gu eu ler" de la  gorge ou ...d e  plus bas, éta it le  summum de la  perfection. 
E t  comme la ahoae n 'éta it p u  dlffiolle en aomme, à  ceux qui avaient un peu de 
jeuneese e t d s poumon, on a'aat m is à Im iter cas sin istres charlatans en se disant 
qu’il é ta it possible d 'avoir autant de snocès qu'aux.

N aturellem ent, le  sty le , le phrasé, la prononciation, la  dlotlon, le m aintien, 
tout oela n 'é ta it que du superflu. I l  suffisait d e “ gueuler” e t  de “ gueuler" aussi 
fo rt que possible. T o u t le  suoaèa éta it là  11 I

U n grand nom bre aussi na savent paa se  serv ir de la  voix d e medium ; ils

( Pour la  suite, voir ci-contre. )

Le “Lait des Roses”
P R O D U IT  I H K A I .  

pour la  H E A Ü T K  du 
V IS A O F . ut le» KOINH
do la  P K  A I \ l) ‘mt par­
fum  atfréablo, il donn»
A la  peau to u t qu'ollo
o ïliro tto u r ! (-niIîctI! ir  en 
lu to u illa n t, l a  purifiant, 
I ad o u cissa n t ut ren d an t 
lu te in t plus c la ir .

P a r  ses  p ropriétés a n t i­
sep tiq u es, il fa it  dlspa- 
ra lire  les  ro u teu rs , lo i 
ro u sseu rs, lu» la c h c s . les 
p oints nulrs ot le s  b o u ­
to n s . e tc .  !

L a  m eilleu re  c la sse  do 
ln  société  u tilise  d e  p ré­

féren ce  lo  " I s i l t  dos R o ses". A riront rem is s ’il 
n e  don n e nus sa tisfa c tio n . 30 sous la  bouteillo.

K xiR oi-le  de v o tre  pharm acien , ou  «dresse/ : 
l-H ( 'lo  d e» Prudults l'o sm étliiu es

C a sier P o sta l 374. M ontréal.

W alter Damrosch 8> U  vu dans l'obliga­
tion de donner une série supplém entaire 
de oinq concerts au Carnegie H all. Les 
artistes qu i se  feron t entendre aveo cet 
oroheatre oom plet d e quatre-vingt-dix 
musiciens sont : Aima G luck. M ischa 
Elnian. Guioroar Novaes, le  Chœur d e la 
Cathédrale de S t  Je a n , Schum ann H eink 
e t E th el Leginska.
R e to u r  d e  L é o  O rn s le ln .

Léo O rnsteln, un des artistes les plus 
simés du publio m ontréalais, compositeur 
fo tu rlsle  et artiste remarquable, a été 
engagé de nouveau pour un con aert au 
-h é itr e  U û  M ojetly , le 3  déoembre p ro ­
chain. Oe sera le quatrièm e récita l à 
M ontréal, il y aura foule, car ses adm ira­
teurs te  font de plus en plus nombreux. 
Q u a tu o r D ob ola.

C ’e st à la  coquette sa lle  du “ Ladies 
O rdinary" que nous avons ou le  plaisir 
d’entendre le quatuor Dubois, magnifique 
organisation artistiqu e dont M ontréal 
peut è 'r e  fier. I l  est à  rem arquer que 
c 'est le  prem ier quatuor qui a it  nne aurai 
longue existance su  Canada. MM J .  B . 
Dubois, A lbert Chamberland, Eugène 
C hartier e t Eugène Schneider par la 
perfeotion d e leur travail a t l'harm onie 
de l'ensem bU  noua fo n t paaeer dea heures 
e tqu ises.
S a lle  S a ln t-S n lp lc e .

L e  8 0  novembre à  la sa lle  Sa in t Sulpice 
on aura le  plaisir d’entend re M lle L orette 
M cEw en, élève dn professeur Plamondon. 
M . A .- J .  Brassard est l'organisateur de 
oe ooncert.
L e s  P ê c h e u r s  d e  P e r l e s  à  
N e w -Y o rk .

/,«• P /ch êu n  d« Perle« de B lxet ont eu 
l'honneur d'ouvrir la  saison au M etropo­
litan  Opéra H ousa da New Y ork I.ea 
rôlea principaux é ta itn t  tenus par M M . de 
Luca. Oaruso, R o th le i, et M m e H em pel.
H a b ll d e  s o i r é e  p ro h ib é .

U ne dépèche de P aris  en date du 10 
novembre annonce qu 'il a é té  décrété 
que l’habit d e soirée serait proh bé aux 
h tb itu éa de l'O péra, d e l’Opera Comique, 
da la  Corné l i a  Française e t  d e l'Odéon 
pendant tou te la durée da 1a guerre. 
M u ra lo r e .

Pendant le  séjou r de M ors to rs  à  l’hôtel 
F on tan elle  de Omaha, H eb ,  Il d it qn'il 
espérait que son passage serait plus 
agréable q n 'à  F on tan elle , p etit village 
quelque p art an F ran ce , où l'on se bat. 
L a  m n s lq a e  A P a r l a .

L'orchestre Lam oureux Colonne attira  
dea foulea immenses depnis que las eon­
oerts son t commencée. L a  m ajorité daa 
exécutante aont dea hommes ayant dépas­
sé l'âge m ilitaire. L es deux orchestres 
réunis form ent une organisation eplendl 
d a. _____

BOITE AUX LETTRES
U ne abonnée, Bou chette, P . Q — 

L 'exilé  Canadien, a paru dana la  N a 667. 
Maudite toit la guerre, aa vend en feuil­
les : fido.

SPHINX? Valse chantée, par Francis Popy, paroles adaptées par Pierre Chapelle.
marchands de musique.

Prix, 50c, chez les principaux
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Le Passe-Temps
M U SICA L, L IT T É R A IR E  E T  F A N T A IS IS T E

P a r a î t  lom u  U »  ç u i m t  / o u r t

D o a n  . 
Sla o o la

A B O N N B M B N T :
I P o u r l , ,  K l a i ê  ü m i»

. . . .  f l  50 U n a n ......................92.00
. . . .  0  75 | S is  m o is .....................1.00
Pour r  K u '^ i  ;  10 f r i .  par an 

P A Y A B L E  D 'A V A N C E  

L a num éro , 3 et»; A nciens num éros, 10 cta

B n  s 'abonnant pour un  an , chaque abonné reçoit

U n e  P r i m e  v a l a n t  $ 1 . 0 0
D em an d ai n o tre  lis te  de prim es

A N N O N C E S »
P rem ière  Insertion  ................................. 10 e ts  ls  liane
Insertions subséquentes .......................3 *'

Condition* libérales p o u r annonces à  long term e. 
Les annonces so n t m esurées s u r l 'agate.

T o u te  dem ande d e  changem ent d 'ad resae do it ê tre  
•ccom pagnée d e  l 'anc ienne  adresse.

P o u r d iacontlnuer d e  recevoir oe journal, U faut 
avo ir payé to u s  s e s  arrérages.

L es  m anuscrit»  publiés ou n on ne sont pas rendus. 
A dresses to u te  com m unication

L E  PA SSE-T EM PS
16. rue Cnrig Hat 

  M ontréal. “

M t. B E L A I R. éd lteur-propriétalra

Télêhpone : M ain  S698

Montréal, 2 décembre 1916

L ’ A B A N D O N N E E

P o u r q u o i  d é t o u r n e z  v o u s  U  t ê t e  
E t  b a i s s e z - v o u s  a i n s i  l e »  y e u x  
L o r s q u ’s p p s r a t t  c e t t e  p a u v r e t t e  
A  l 'a i r  I n q u i e t  e t  s o u o le u x  f

A u  l i e u  d e  « o u r l r e  e t  d e  f e i n d r e  
U n  t e l  m é p r i s  d e  s a  d o u l e u r ,
V o n .  f e r i e z  b i e n  m l e u i  d e  U  p l a i n d r e  
E t  d e  c o m p & l ir  à s e »  p l e u r s .

L e s  y e u x  q u 'o n t  f a t i g u é s  l e s  l a r m e s ,
H i e r  e n c o r e ,  é t a i e n t  b r i l l a n t s  
D 'u n  é c l a t  q u i  f a i s a i t  s o n  o b a r m e  
E t  l e e  d é l i c e s  d ' u n  a m a n t .

L e s  l è v r e s ,  q u e  r e n d e n t  t r e m b l a n t e s  
D e s  s a n g l o t s  t o u j o u r s  r e t e n u s  
O n t  é t é .  b i e n  d o s  f o l s ,  b r û l a n t e s  
D e  b a ls e r B  d o n n é s  o u  r e n d u s .

A u j o u r d 'h u i ,  c e t t e  a b a n d o n n é e  
E n d u r e  u n  t o u r m e n t  s u r h u m a i n  ; 
P e u t - ê t r e  q u e  s a  d e s t i n é e  
D e v i e n d r a  l a  v ô t r e ,  d e m a i n .

L É D A .

P aue-Trm pi Chronique

Jean Pic II 

Pierre Tape III
Montréal, 3 janvier, 

an de grâce 2000 
À  m o n  a m i P i e r r e  T a p e  III, 

représen tan t du Passe-Temps, 
Québec.

Mon bien cher ami,
w me demandes de 
t ’écrire au long, très 
au long, sur la ville 
métropole du Cana­
da, l’immense Mont­
réal, que tu n ’as ja ­
mais vue mais que tu 
te  proposes de visiter 

que le P a s s e -T e m p s  t ’aura

LA PROMESSE
Chanson dramatique 

Paroles de Jean R A  M E  A  U  N usique de N ap. M. M A  7  H É

comme, les ro« tiers cnr-baunideat w  Instants 1 Li - ae lui dit tout bas  comme oo ptild à l  E

TP  *  n\ I . Récit tr tt len t _____

Elle est morte -à  quinze

• ta ;  KtCast l i  qu'aï-le dort d ’un lin -ceul blanc ps- ré  - e. A l'ombre d to  ro-sler que 

ralL / ts /r ,  ANDANTE

Itanscct-te n u it- là .......

L a  m t'm o , c h a n t  e t  p in n o , M e, c h e z  le*  p r in c ip a u x  m a r c h a n d s  d o  n iu x iq u o .

expédié l’un de ses aéroplanes 
aluminum-acier.

Vois-tu, il y a  tan t à dire sur la 
Babylone moderne que je  ne Bais 
par quel bout commencer.

Néanmoins, comme tu  te  con­
ten tes aisém ent de peu, il me 
suffira de t ’affirmer pour au­
jourd’hui que les dix millions de 
citoyens de la g rrrande ville ca­
nadienne vivent en parfaite h ar­
monie par le fa it même qu’il n ’y 
a plus ni ju ifs, ni irlandais, ni 
anglais, ni protestants, ni oran- 
gistes, ni... mais uniquem ent des 
canadiens tous catholiques, tous 
frères jusqu’à la fin du monde 
annoncée officiellement comme 
devant a rriver le jour des morts, 
l’an 2020, à  trois heures de 
l’après-midi.

V ingt années encore d’une 
prospérité, d ’une paix, d ’une 
harmonie, d ’un bonheur te rre s­
tre ... paradisiaque, te ls que 
oneques n’en vit ici-bas : Ce sont 
les vingt années de paix mondia­
le annoncées, prédites par la pro­
phétie de Malachie.

Toute l’ile de Montréal es t bâ­
tie  : pas un seul pouce de terrain  
qui ne soit occupé. Quant aux 
monuments innombrables e t ad­

m irables, j e  ne t ’en dis rien , mon 
ch e r Pierre, afin de t ’en  m énager 
to u te  la saveur, tou te  la Burprise.

Visitant, l’au tre  soir, l’immen­
se bibliothèque bâtie sur le Mont- 
Royal, bibliothèque près de la­
quelle pâlirait la fameuse biblio­
thèque d ’Alexandrie détruite 
par ordre du calife Orner en 641, 
m es yeux tom bèrent par haBard 
sur un volume grand in-octavo, 
ouvert à  la prem ière page portant 
ce titre  :

' ‘Episodes cocasses de la te rri­
ble guerre 1914 1917” .

E t je  lus ce qui su it :
Si la guerre infernale qui bou­

leversa le monde de 1914 à  1917 
produisit en Allemagne des résul­
ta ts  surprenants e t  heureux, tels 
que la disparition subite des dou­
bles m entons e t  des "gros ven­
tre s”  e t la fuite graduelle de 
l’appendicite, résultats de la res­
triction de la nourriture e t de la 
simplicité sévère imposée par la 
diète en Allemagne, elle produisit 
chez nous au Canada, e t  tout par­
ticulièrem ent à Montréal, des e f­
fets si désastreux que — comme 
tu pourras t ’en convaincre par 
le récit suivant — ça faillit tour­
ner au tragique chez la force

constabulaire e t “ pompeuse” de 
ce tte  époque reculée. Je  ne fais 
que copier mon cher Tape ; Lis 
sans te  presser.

1er É p i s o d e .

"D e tous les épisodes qui pas­
sèren t chez nous à  Montréal, lors 
du conflit diabolique déchaîné par 
l’ambition e t la folie teutonne, 
les années dernières, 11 n ’y en 
eu t certainem et pas de plus inté­
ressants que le suivant que nous 
intitulerons pour la c larté  du su- 
je  e t l’agrém ent des lecteurs : 

J u p e s  e t  C u l o t t e s
(Nota : Les dameB e t  les de­

moiselles sont priées de lire pan­
talons. )

Un des effets les plus désas­
treux  de la guerre sanguinaire 
qui vient de se term iner fu t sans 
contredit celui qui privait nos 
braves agents de police e t nos 
braves pompiers, de l’étoffe né­
cessaire à la confection des uni­
formes, e t tou t particulièrem ent 
de l’étoffe destinée à protéger 
sous le nom commun de "cu lo t­
te s”  les membres inférieurs de 
nos agents e t de nos pompiers, 
membres vulgairem ent appelés 
jam bes ou pattes. — Ceux qui 
appartiennent à cette  partie de 
notre adm inistration municipale 
sont consternés.

Pas d’étoffe pour fa ire  des pan­
talons à nos constables, à nos pom­
piers ; quel désastre !

Les tailleurs convoqués en as­
semblée urgente e t  solennelle par 
les chefs constabulaires, déclarent 
em phatiquem ent : lo  que par suite 
de la guerre ex istante, toute 
l’étoffe s’en est allée pour culot­
te r  les héros partis dans leB tran­
chées ou ailleurs à la recherche 
des boches ou des teu tons ; 2o que 
l’on ne pourra point avan t six 
mois, se procurer l’étoffe régle­
m entaire de 32 onces à la verge ; 
3o qu’en a ttendan t nos agents et 
nos pompiers veuillent bien se 
culotter de gaze ou de mousseline, 
si toutefois les chefs respectifs 
ne voient aucun danger pour... 
personne que leurs hommes por­
te n t des culottes du poids de six 
onces à la verge. La réponse des 
chef s  est attendu avec anxiété.

Mon cher Tape, tu vois de Qué­
bec l’h ilarité grande qui secoue 
mes épaules.

E n tre  noua:... E taient-ils... 
gêlés, dans ce temps-Ià, les ci­
toyens de la métropole I

E t comment se fait-il qu’il ne 
s’est point trouvé un P ierre Tape 
ou un Jean Pic pour résoudre la 
difficulté ? Mystère !

Quoi qu’il en soit, si jam ais pa­
reille aventure se renouvelle chez 
les braves agents de la loi ou de 
la pompe, qu’ils ne se tourm en­
ten t pas pour si neu e t suivent le 
conseil de Jean Pic II  :

Messieurs, les culottes vous 
font-elles défaut ?

Rien de plus Bimple : Enjupon­
nez-vous.

Un grand bonjour à  ta  femme 
e t  pour toi, toute mon amitié.

Jean PIC.

T P  A T 5  'X T  A T  f l T T ü  f  . Valse m ilitaire pour le Piano, dédiée à la Princesse Maud. C ette nouvelle composition a obtenu
4i W iiW  Y  A i l v  U  1 im m édiatem ent un immense succès. Chez touB les m archands de musique, 50 cts.
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M. Ch. A rcham baul
N O T A IR E

P e u  11 p e u , le  p u b llo  de  c e t te  P ro v in ce  
d e v ie n t  fa m ilie r  aveo le s  n o m e  de  
q a e lq u e s  je u n e a  hom m es do p ro fession  
q u i en  d é p i t  d es  o b lig a tio n s  de  la  c a r r iè re  
q u 'ils  o n t  e m b ra ssé e , tro u v e n t  m o y en  de 
co n aa c re r k la  m u s iq u e  le  m e ille u r  de  
le u rs  lo is irs  L e u rs  d isp o s it io n s  n a tu re lle»  
n 'a u ra ie n t d û  fa ire  d 'e u x  q u e  d e s  a rtis te s , 
m ais , so u m is  a u x  co n d itio n s  p é n ib le s  du 
d é v e lo p p em en t d e  l 'a r t  en  ce  pays, e t 
fo rcés d e  se  tro u v e r  un  gag n e-p a in , ils  o n t 
dû d e v e n ir  a v o o its , n o ta ire s  o u  m édecins, 
to u t  e n  d e m e u ra n t a tta ch é s  à  l ’a r t  vers 
leq u e l a l la ie n t  le u rs  p ré fé re n ces . C e dé 
d o u b le m e n t d e  le u r  p e rs o n n a li té  n e  leu r 
p e rm e t p a s  d 'a t te in d re  le  d e j r é  d e  per 
feo tiun  au q u e l ils  é ta ie n t  e n  d r o i t  d 'e sp é  
re r .  S 'ils  s o n t  eu»  m êm es les p re m ie rs  à 
le  d é p lo re r , c e t  an ta g o n ism e  e n t r e  le s  
ex igences  d e  le u rs  v ie  m a té r ie lle  e t  les 
a sp ira t io n s  de  le u rs  Ames d 'a r t ix te s  ne 
d o it  o e p e n d a n t p a s  U U  e r  le  p u b lie  in ­
d iffé ren t. Q ue  d e  ta le n ts  d e  m usto iens 
so n t é touffés d és  le  d é b u t p a r  c e l te  In e x u  
ra b le  lu t t e  p o u r  la  v ie I

L 'a tt i tu d e  co u rag eu se  d 'u n  g ra n d  nom  
b re  d e  n o s  je u n e s  a r t is te s  en  face  d e  c e ite  
s i tu a tio n  d ép lo ra b lo , le u r  to u c h a n te  obs­
t in a tio n  à  re s te r  m u sic ien s  q u e lq u e  so it 
la  p ro fessio n  q u ’ils  o n t  é té  fo rcé s  d 'e x e r ­
c e r , m é r ite n t a -s u ré m e n t u n  en co u rag e ­
m e n t efficace de  la  p a r t  d u  pub lic .

L 'a u te u r  d u  " P o lk a "  q u e  n o u s  p u b lio n s  
d a n s  n o tre  p ré s e n t n um éro , M onsieu r 
C h a r le s  A rch sm b au lt d o it Ê tre c o m p té  au 
n o m b  e d e  » s  fidè les d e  l 'a r t  m u sica l II 
a  fa it d e  sa  v ia  dou x  p a rts , e t  n o u s  ne  
so m m e s  paa p rê ts  à  d ire  q u e  ce  n 'e s t  pas 
h  la  m n siq u e  q u 'i l  s acc >rdé la  p lu s  la  g*. 
E t  i l  a u ra i t  pu  d iffic ilem en t e u  ê t r e  a u ­
tr e m e n t  j c a r  dèa son  e n tré  au  collège. 
M o n s ie u r  A rc h a m b au lt m a n ife s ta it ,  
p a ra it  i l. d es  p réd is |io s itin n s  é to n n a n te s  
à  l 'e ié c u t io n  e t  m êm e k la  co m position  
de  la  m u siq u e . A  l 'A s s o m p tio n  o ù  il est 
n é  e t  où  i l  fit ses  é tu d e s  c la ss iques, il 
co m m en ça  k to u c h e r  l’o rg u e  d è s  l ’tg o  de  
tre iz e  a n s  S on  ta le n t  se  d ev e lo p p a  rap i 
d e m e n t g u id é  su cc e v û v e m en t p a r  M M . 
le s  p ro fe sse u rs  A d é la rd  R in g u e t, son  
o n d e .  I I .  D u b reu il, H . B o tilay  e t  R  
P e lle tie r .  A u o o u rs  d e  sa  o lé r ic a tu re  do 
n o ta ire ,  il f u t  d 'a b o rd  o rg a n is te  à St 
D art h é lém l, com té  de  B o r th ie r , puis 
M a ître  d e C h a p p e llo k  l 'U n iv e rs ité  Laval. 
D sp u is  s o n  ad m iss io n  à  Is p ra t iq u e  d u  
n o ta r ia t ,  il a é té  to u r  à  to u r  o rg an ia te  à 
S t - J e a n  de  la  O ro ix , A V ia u v ille , k  
H o c h elag a . k O u tre m o n t e t  enfin  à  S t

La Légende du Château10
P aro les e t  m usique de M me A .-B. LA CERTE

guer- re :" l l  mefaut','di-sait- il, '•ac-com-plir mon da-voir!" Il la is-ta it au châ-'

• teou iadoucee tten-dre  mè • re .P leuran tet ré -ù -g n é e  à  ne plus le re  •  voir.

I I  I I I
M ais, p e n sa u t k so n  fils, la  g ra n d e  e t  D a n s  la  b ro m e , a n  valBseao, va incu  p a r la  

[n o b le  d am e  [rafale,
D ans la  to u r  a llu m a it, c h aq u e  n u it,  un  A p e rç u t le  flam beau , d a n s  la  to u r ,  a llu - 

[flam beau, [m é ..
D o n t on  p o u v a it au  lo in  a p e rc e v o ir  la  P a rm i le s  nau frag és, iv re sse  san s  égale,

[flam m e. L a  m è re  re c o n n u t so n  n o b le  c h ev a lie r.
E t c hacun  l 'a p p e la i t  l 'E lo i le  d u  ch& teau.

(1) E x tr a i t  de la pièce Les Châtelaines  du m êm e au teur.
Voir la revue “ Le P ays L au ren tien ” , N o de novem bre.
D ro its d ’a u te u r  reservés.

L’A RT DU C H A N T (m ite )

o h a n te n t to u t  lo  te m p s  à  v e ix  d e  p o i t r in e  e t  b lan ch e  (v o ir  le s  p re m iè re s  legonsj, 
s 'e x p o sa n t à  fa u s s e r  ou  to u t  a u  m o in s  k p ero e r le s  (treilles  d e s  a u d ite u rs .  I ls  ne  
tra v a i l le n t  jam a is  ch ez  eu x , e t  s o n t su ffisam m en t a b ru tis  d 'a v o ir  a p p r is  to u te s  les 
n o u v eau tés  am érica in e s  q u i n 'o n t  a e  la  v a le u r  q u 'e n  a u ta n t  q u 'o n  y  m e t le  co u p  do 
g o rg e  q u i su p p lée  k l 'a m p le u r  q u 'o n  n e  s a u r a i t  a c q u é rir  Bans p ra tiq u e r .

(à  su iv re .) G ustave C O M TE .

S ta n is la s  de  K o s tk a  o ù  il oooupe o e tte  
p o s itio n  d e p u is  b ie n tô t  o inq  ans.

M . A rc h a m b a u lt a  ju sq u 'ic i u n  peu  
c u ltiv é  to u s  le s  g en re s  d e  m u siq u e  II 
s 'e s t  fa i t  u n e  e n v iab le  ré p u ta tio n  d 'acco m ­
p a g n a te u r  q u i lu i  m é r ite  d e  n o m b re u i 
en g ag em e n ts  d a n s  le s  c o n ce rts  p ro fanes 
o u  re lig ieux  

A u  m ilieu  d e s  p réo ccu p a tio n s  d e  d é b u t 
d 'u n e  c a r r iè re  a y a n t d 'a ssez  ra re s  p o in ts  
d e  c o n ta c t avec  la  m u siq u e . M . Arclmra 
b a u l t  a  pu  t ro u v e r  le  te m p s  d 'é c r iro  
q u e lq u e s  p e ti te s  p ièc es  q u i s o n t u n  hom  
■ âg e  k  son  ta le n t  d e  co m positeu r. 
‘R achel va lse" , " Y .  G a v o tte " ,1 M a-che", 
•A ve M aria "  p o u r  té n o r , " C o r  J e s u " , 

(à  tro is  voix  égales), a in s i q u e  deux 
o u  tro is  m orceaux  (jonéa  k p lu s ieu rs  
re p rise s  p a r  l 'o rc h e s tre  d u  pa 'C  S o h m er) 
«on t de  rée lle s  prom ease* d 'a v e n ir , si 
n o tr e  je u n e  a r t is te  v e n t b ie n  o r ie n te r  
g ra d u e lle m en t so n  ta le n t  v e rs  n n  g en re  
p lu s  s é r ieu x  e t d e  p lu s  g ra n d e  o nvergu re .

N o u s  la 's a o n i au  p u b llo  le  so in  d 'a p ­
p ré c ie r  à  son  m é r ite  le  m o rceau  d o n t M . 
A rch a m b au lt a  l 'a m a b ilité  d e  nous  d o n n e r  
a n jo u rd 'h u l la  p r im e u r . N o s  le c te u rs  le 
g o fite ro n t sn n s  d o u te  de  d iv e rs  façons, 
m ais to n s  n 'a u ro n t q u 'u n a  vo ix , n o u s  en  
som m es c e r ta in s , p o u r  fé lic i te r  le  n o ta ire  
C harles  A rc h a m b au lt d e  son  e s p r i t  de  
rav a il e t  d e  Bon c u lte  p o u r  la  m usique .

_  C' T ‘ 
P R E U V E  D ’E S T IM E

A l'occasion  do  l 'a n n iv e rs a ire  de  la 
n a issan ce  d e  M. H e n r i  M iro . n o  re  eym 
p a th iq u e  co lla b o ra teu r , q u i eu t lieu  le  13 

ovem bre , le s  m e m stre s  d e  l 'o ro h e s tr e  
m p h o n iq u e  d u  th é â tre  S t-D en is , d o n t 
e st le  d ire c te u r ,  lu i  n t  o ffert u n e  trè s  

jo lie  b re lo q u e  e n  o r  m ass f. L a  p ré s e n ta  
tio n  fu t  fa ite  p a r  M  M olinari, p ré s id e n t 
do  l 'u n io n  d e s  m usic iens.

L'Art et les Artistes
U n e  b io g ra p h ie  d e  M. P a u l  G . 

O u im e t, b a ry to n . - - U n  v é r i­
ta b le  a r t is te  à  q u i le  co n cert 
a  la rg e m e n t p ro fité , e t  q u i 
n e  d é d a ig n e  p a s  n o s  c o m p o ­
s ite u rs  d u  te rro ir .

ST.

L» fem m e m o d este  v e ille  s u r  son  m a in ­
tie n ,  sa  d é m arch e , ses  g e s te s , ses  p a ro les; 
e l le  é v ite  le s  r ire s  b ru y a n ts ,  le s  éc la ts  de  
vo ix , lea y eux  t ro p  bou ffon t e t  q u i n e  co n ­
v ie n n e n t p a s  k sa  d ig n ité .

Al p a rlé  dans ma der­
n iè re  chronique des 
s u c c è s  q u ’obtien­
d ra ie n t ce rta in s  de 
nos chan teu rs, en in ­
te rp ré ta n t p lus sou­
v en t des composi­
tions un peu plus 

populaires e t  su rto u t des com po­
rtons de nos m eilleurs au teu rs  
canadiens, e t  j ’ai aussi parlé de 
la supériorité  des “ leçons de 
ch a n t e t  d ’in te rp ré ta tio n ”  que le 
c h a n te u r  avisé é ta i t  à  m êm e de 
se procurer, en fré q u en ta n t a s s i­
d û m en t les g ran d s  concerts. Il 
m e p la ît au jo u rd ’hui d ’illu stre r 
p a r  un exem ple, ce q u e  j ’avan­
çais alors. L ’exce llen t chan teu r 
P au l G. Ouimet, qu e  j ’ai l’av an ­
ta g e  de com pter au nom bre de 
m es am is, e t  qu e  nous entendons 
un  peu m oins sou v en t à  M ontréal, 
parce q u ’il hab ite  O tta w a  depuis 
p lus d ’un an, a  sans doute pris 
des leçons de quelques p ro fes­
seurs canadiens, m ais il a  su rtou t 
p erfec tionné son beau ta len t, en 
su iv a n t d e  trè s  p rès  les g randes 
aud itions qu e  nous avons eues. 
C’e s t aussi l’un d e  nos ra re s  in ­

te rp rè te s , e t  combien conscien­
cieux, de m usique canadienne 
bien fa ite . Q uelques no tes oio- 
g raph iques à  son su je t, fe ro n t 
donc l’o b je t d e  ce tte  chronique.

•• •
P au l G. O uim et n ’es t pas un 

ch a n te u r  de carriè re , m ais il est 
to u t a u ta n t sinon bien plus a r tis te  
que bon nom bre d ’e n tre  ces d e r­
n iers. F ils de M. G ustave Ouimet, 
ancien d irec teu r de la correspon­
dance frança ise  au dép a rtem en t 
de l ’in struc tion  publique, e t  petit- 
fils de feu  l’honorable Gédéon 
O uim et qui f u t  p rem ier m in istre  
e t  su rin te n d an t de l’instruction  
publique, petit-fils aussi d e  Anto- 
n in  Deasane, frança is  de na issan ­
ce, ém igré au C anada en  1848 
ap rès avoir ob tenu  le p rem ier 
p rix  de violoncelle au conserva­
toire d e  P aris, M. P au l G. O uim et 
n aq u it il y a  environ 35 ans. Il 
reç u t sa  p rem ière  éducation m u­
sicale de sa m ère, qui, elle-même, 
f u t  un e  des m eilleures élèves de 
m adam e G abault S ab a ttie r, l’un 
des m eilleurs p ro fesseu rs  de 
Paris.

Doué d ’une f o r t  jolie voix de 
soprano, il d éb u ta it p a r  un g rand  
succès à  l’église, dès l’âg e  de 
n eu f ans, avec le célèbre “ Ave 
M aria” , de Gounod, accom pagné 
p a r  le r e g re tté  E rn e s t Gagnon, 
com positeur d ’un recueil fam eux 
de ch a n ts  du  te rro ir . Il fit ses 
é tudes classiques au sém inaire  de 
S ain t-H yacin the , e t  débu ta  dans 
le com m erce a v a n t d ’em brasse r 
la ca rriè re  de jo u rn a lis te  e t  deve­
n ir  le c ritiq u e  m usical du “ De­
voir” , e t  subséquem m ent l’un 
des trad u c teu rs  d e  la cham bre 
des Com m unes, à  O ttaw a. Au 
cours des douze ou quato rze 
années qu ’il passa à  M ontréal, 
— sa  fam ille hab ite  Saint-H ilai- 
re, — M. Paul G. Ouim et, qui 
e s t m a in ten an t doué d ’une puis­
san te  voix de basse-chan tan te , a 
rem porté  des succès a r tis tiq u es 
considérables dans nom bre de 
co n certs  e t  aud itions de tous 

enres, t a n t  dans la société que 
ev a n t le g rand  public. L es en ­

g ag em en ts  o n t abondé de tous 
es côtés, e t  sa rép u ta tio n  a r t is t i­

qu e  f u t  v ite  étab lie  d ’un bou t à 
l’a u tre  des provinces de Québec 
e t  O ntario . Il f u t  p en d an t six  anB 
le so liste a t t i t r é  de la chorale de 
Saint-L ouis-de-France, e t  s ’il se 
fit un e  rap ide renom m ée comme 
ch an teu r d ’église, il im porte  de 
signa le r parm i ses p lus g rands 
succès dans le g en re  o rato rio  ou 
p ro fan e  : le rôle d e  Ju d as, de 

'M arie-M adeleine” , de M asse- 
n e t : S atan  du  “ P arad is  p e rd u ” , 
de Dubois, e t  su rto u t le G rand- 
p rêtre , de “ Samson e t  D alila” , 
de S a in t  Saëns. Tous les jou rn au x  
an g la is  e t  frança is lui prodiguè­
re n t les p lus vifs éloges, e t  les 
dem andes d ev in ren t alo rs si nom ­
breuses q u ’il fu t obligé, à  son 
g rand  reg re t, de re fu se r  plusieurs 
engagem ents.

(P o u r la  suite, vo ir  page Jt77)

MARCHE GAUDET M orceau b rilla n t p o u r [e piano, p a r  Mlle D onalda R ouillard, a u te u r  de la V alse Hélène, 

p rix  50c, en  v en te  chez les p rincipaux  m archands de m usique.
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N« Désespérai plss

F illes  e t  fem m es 
m aigrea  peu fa - ZjS. 

voriaéea de la  ' f T  
nature.

L e  Buatinol da D r 
Simon peu t fa ire  
pour voua ce qu ’i l  a 
fa it  pour de * lég ion » 
d 'au tres. Pour une 
fllle  ou une fem m s 
qui, de quelque m an ière qu e lle  a nanil 
le, ae aent touioura humiliée à  eauae de 
aa m aigreu r, le Buatinol eat toute une 
révé la tion . I l  fa it  en gra iaserd 'au  moina
une liv re  par jou r, rem pli lea creux du 

épaulea, donne de l'am p leu r, 
• t  ra ffe rm it  la chair, fa it

cou, dea épaule

groaair d 'une façon  élégan te, aaaure une 
bonne aanté, une apparence auperbe.

Pour en avo ir  la  preuve, il eu ffit d 'en ­
vo ye r  vo tre  adreaae avec 10 c tt , pour 
fra ia  de poate e t  em ballage e t  voua en 
re c e v re z  un échantillon a vec  tou t ce 
qu ’ il fa u t  pour voua p rou ver aon e ffica ­
c ité  rée llem en t prodigieuae.

A d reaae i : C ie D r  S IM O N , D ép t. 12, 
N o  219rue dea Commiaaairea, M ontréal.

Touta correspondance s tric tem en t con ­
fidentie lle . Com mandes. paq u e tt ou  le t­
tres  sont to u jo u r t  expédies de façon à «

r i personne ne pu issen t en soupçonner 
contenu. P r i x  d u  tra item e n t com­
plet, *1.00.

V A C H T  A  V E N D R E  — Longueur, 18 
pleda, coque neuve, en boia et à 

fond plat, engin  de 8 forcea, d ’une vi- 
teaae de 9 à 10 m illea à  l'heure. Trèa 
cen fortab le pour la promenade, la pèche 
ou la chaaae. P r ix  $160.00. S 'adreaaer 
an "PaB ae-T em pa” , 18 Eat, rue Craig. 
M ontréal.

Demandez notre liste de Primes.

-f DEM ANDEZ

\ b  J a !R9riu  «■*

GEEUE107ALE
M ad+m e Sans-G ine

f r  ■<"*ree
‘^ *■ 3 5 8 » B»* T d e  jo ie  pour toutea 
iiITBII t' /I T  lea fem m ea aoucieu-

i f f  • * n  B- d »  leur beauté.
r  i  E m b e llir  le  U in t  et

• w m t M v O M -  een te rve r la  peau, 
e 'e i t  notre  " m o t t o " .  

S grandeurs de bouteillea 40 eta, 80cta 
e t  $1.0 dana teu tea  lea bonnea phar­
macies.

Tou t commande accom pagnée du mon­
ta n t aera en voyée  n 'im p orte  où i  nea 
proprea fra ia  A d - e e e »
L a  Ctc M é d ic a le  G lro ax  t  F rè re  

k l*  P a r t  L a  fontaine  
Cham bre B . M on tréa l.

Gratta. Une b o a te U le  échantillon 
a vec  la brochure illu strée  de toua les 
produits de beauté de Madame Sans- 
Gêne aeront en voyées aur réception da 
16eta pour fra ia  de poate.

Pou r v iv re  heureux, r»Is  et oontsnta 

A bonn ei- voua au P a ss eT em p s . 

Demandez la liato de nos primas

- G R A T I S -
Sur réoeption de 6o. pour payer Us 

frais de poste et d'emballage noos 
voua enverrons notre catalogue 
de Patrons de Mode, en français 

“PATRONS PAV0BIS”
Dépt II. M  rwt St-Kméri. Meatréal

T R A V A U X  A R T IS T IQ U E S  E N  F E R  FORGÉ, C U IV R E  E T  BRONZE, te ls  que : lustreB de salon, lampes de vestibule, panneaux de 
portes e t  lampes d ’ extérieur, coupes à  fru its en crystal, monture artistique en cuivre, nécessaire de fumeurs, cendriers, etc. Or- 

■ementa d ’églises e t  réparations, polissage des métaux. Made in Canada. Joseph Modave, fabricant, 563, 4e ave, Rosemont, Montréal
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T. DAGENAIS, Tailleur Fashionable pour Dames et Messieurs
Satisfaction garantie et prix modérés.' No 15 rue Bleury. Téléphone Main 6824

P IA N O

BERCEUSE DE LA VIERGE
Paroles et musique de Madame A.-B. LACERTE



Montréal, 2 ddcambrc 1010—No 500 L E  P A SSE -T E M P S <87

Les Pilules Persanes
r i l i a  «koala S A N S  M A 8 S A G E S , d u i  l ’aepace d e  d a o x  m o is ..........................

garanti. ExpAdtéea par la maUa, pat la SOOIETK D ES P B &  
PER SA N S, tiroir portai V  Dépi,. J. Pria : *1 .9 6 1» b o t*.

S aoo iaDurrs___
•  botta* pour «6.00. Dlaerttloo afeaotoa.
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|P A L M IS T E  IN T U IT IV E  U E D IU U , M adam e C a ro la i, p a r iiie n n e , d i t  la  p a u â ,  la  p r é ie n t  e t  l’a v en ir d 'u n e  p e r io n n e  e ta e  
a ile  dev ien d ra  v eav e  oo non. C a ro la i, a a r to m e o c ie a n e , f a i i a a t  lea g r a n d i  T a ro ta  E g y p tien s  qu i c o n tie n n e n t 78 ca rte*

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  dana la  je u . R ecev ra  à  io n  aalon de co o aa lta tio n . de  9 b - tjre a  du  ta a tin  à  10 D4Ure« du aoir, e x c e p tf  la  d im an ch e . P rix  de
C o a ia lla t to a  : ïb c , aOc, $1.00. 116 A m h a r it  p rèa S te  C a th e rin e . M o a trM .
ATTENTION:

LETTRES D’AMOUR
Chanson-Valse

Paroles <îe Louis-J. PARADIS
*  u  lj f  d i  V alse

M usique de  J.-l. P A Q U E T

PIA N C

L’on é  - prod - ve sou -  vent" 
L’on fouiUe les ti ■ roirs

L a  tr is te sse  e  - plo - ré 
E t  d an s un  coin, d an s lo in

Au moindre 
L’on trouve.

L e c œ u re s t  en—'  d é -  tre  
U - ne  le t - t r e  ja u  - ni

Nous o ffre a  -  v i s ' 
0  d i-v in e  h a r

D e -p a n c h e r  le  c h a -  Rrin 
D es so u -v e  * n irs  d ’a n - t a n ,

i - v re s  
m o -  ni
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iu 'Ië  R E F R A IN . . Valse

</ L e »  let très d 'a • m our,.

I - f - 3 1 i
Aux cnar -  m e t  e n -  i  -  vrant*.

m3 .
f i ÎT*

i r k , J » 1 j j S s
i

Nous gri sent tou -  jours

m
De par- lu m »   p é- né- tranta;  L e s

i mm *f ri j i TTf-
T  i

m i 7f

IVyt J  A l  p  A  P A L M I S T E  C L A I R V O Y A N T E .  P o r *o n n « l,  M k^n^tlam o. E l i r a  d «  M »d »m e  L e  N o rm »n d , vous d lr »  la  p r< «tn t  a t l 'a v e a l »
‘ V laaame ^ L w / A  ea ln l qua  roua a im a » e t  b o b  d lapoaltlona, la d a te  de r o tre  m a riag e  « t  ra m in e  Ira  a m ltlia  p erdu e» e t  al vona d e r e a  fa ire  on  h é r ita ge . 

P r ix  da  Oonaaltatlona, 26o, 50e, a t 91.00. R 4p on ee à n 'Im porbe q u e lle *  qaeatlona. U a d a a a  O lga , 244 raa  A m h era t, en tra  S te -C a therln e a t D oroheater, d *  « l «  
h earee  d a  m atin  à 10 h ea ree  4 a  aolr. Laa  d lm aoekaa da 1 à 4 hearea.
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à Madame Marie-Louise B..

MANQUE PO LKA

P IA N O
 > > ~  > y________ _________

o
P 0-1

Ch. ARCHAM BAULT 

#  _  . .

m

>  >  >

î lü j | if M i ItffcqiH
j j l u

>  > >

1°

*
n°

m mm
p a s iè s è

c± T --'^ ^ iü  ■

Un Beau Buste *  f"
Voilà la  Joie et le Bonheur de toutes les i Fem m es

" LA POMMADE DE M adam e SANS-GENE”
E s t  garantie développer, raffermir e t reconstituer les seins. Envové franco 

su r réception do p rix , traitem ent $1 .00 . Adresser. : L a  O it M é d i c a l e  

G ib o c i  &  F a t a l ,  418 Paro L alon taln e, M ontréal, "C h am bre B ”
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TRIO

SUCCURSALES:

197 Ste=Catherine=Est
Téléphones :

Est 51 — Est 52 — Est 301

3DECŒÎ .TJ32: FEEEES
Experts Nettoyeurs Français

Ateliers : 661, rue Montcalm, Montréal

SUCCURSALES:

710 Ste=Catherine-Est
Téléphones 1 

Est 51 -  Est 52 -  Est 301



472 L E  P A 88E -T E M F 8 N o 5(10—M onlrAil, 2  décem bre 1010

MEMORIES OF THE PAST
W A L T Z E S

PIANO SOLO
Joseph Henry METCALF

A N  D A N  T E  cou espressimie

INTROD'TIO

Poco çresc. t  rail. ^  a Tempo 1°

» »  [  : i ï | .

m ?mm m
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ll\ 7  A  I  C C  L _11 7  I  1 7  \ 1  UT ”  (valse hésitation) par Donalda Rouillard. Morceau de piano à  grand succès. P rix  50c,
^  I_ j  1 1 L j L . L i 1 M _ i c h e j [e8 principaux m archands de musique.
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TOUS LES B O ^^C H A N TEU R S La Marche de l’Entente leam archands de musique. Prix, 36c.
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POILS et DUVETS dn Visage et du Corps
Dissous instantanément, laissant la peau D O U CE et
V E L O U T É E .....................................................................

Par l’Epllatolre Magique de Madame San a-G ên e 
Envoyé franco sur réception du prix, $ 1 .0 0  la boite. A d res­

sez : L a  C ie  M é d i c a l e  G iro u x  & F r è r e ,  41G Parc Lafon- 
taine, Montréal "  Chambra B. ”
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J. BRUNET, Limitée
M a n u fa c tu r ie r!  e t  im p o rta te u r !  de  G r a n i t  p o u r  B A I I s s e s ,  M o n u m c a l i  F u n é r a i r e s  (gro« e t  d é ta il)  R é p a r a t i o n s  d e  t o u s  g e n r e s .  B ureau

e t  a t e l i e r :  *75 C h e m i n  d e l à  C o te  iti N e ig e a .  M o n t r é a l .  T él. U p . 1466.

R . B R U N ET  J .  B R U N ET A . M A RCH A N D
S C B IN T IN D iN T  PRÉSIDEN T E T  D lK E C T E C K -G  KïtA.VT SECItK TAlHK E T  T llK SO lU K R

Tél. U p. 4871 T él. Up. «10  T él. U p. 3K»
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Mères, Soyez en Bonne Santé
FA ITES-V O U S D E S  FO R C ES E N  P R E N A N T  D E S  " P IL U L E S  R O U G E S ” . Q U ELQ U ES FEM M E S Q UI LES ONT

EM PLO Y EES D IS E N T  L E U R  SA TISFA CTIO N
C onsidérez  u n e  fem m e qui s’énerve à 

la m o in d re  chose. L a  p lu s  fu tile  p réoccu­
p a tio n  l ’accable ; quel que so it son tra v a il , 
e lle  n e  l ’accom plit q u ’avec de g ra n d s  e f ­
fo rts  d e  volonté. L a  p au v re  fem m e s’a t ­
tr is te  do se v o ir ab a ttu e  e t  to u jo u rs  à 
b ou t d e  forces. P e t i t  à  p e ti t  son courage  
d im inue, son én e rg ie  s’en va. L es  idées les 
p lu s som bres s’em p a re n t d e  son e s p r it .  
E lle  se désole e t  ce tte  d o u leu r m ora le  qu i 
l’accab le  est b ien  p ire  que les sou ffrances 
physiques. L es idées no ires, qu i lu i f a t i ­
g u e n t l ’e sp r it, m in e n t égalem en t sa  cons­
t i tu t io n  qui fa ib li t  to u jo u rs . P â le , débile, 
d écharnée , p a u v re  en  san g , elle d é p é rit 
to u jo u rs  e t dev ien d ra  b ie n tô t une ru ine.

E t  sa fam ille , comm e e lle  va la  m a n ­
q u e r !

N ’y  a -t-il p a s  u n  m oyen d ’e n ra y e r  ce 
m al a ff reu x  a v a n t q u ’il a i t  exercé ses fu ­
nestes ravages?

C erta in em en t que  ou i, pu isque  les P ilu ­
les R ouges so n t là .  L es P ilu le s  R ouges ne 
s o n t p a s  une m édecine o rd in a ire ; c’e s t l ’a ­
lim e n t n a tu re l e t  m êm e nécessaire à la 
fem m e. L es P ilu le s  R ouges to n if ie n t le 
systèm e e t d o n n en t aux  n e rfs  de l ’en d u ­
ra n c e ; e lles p ro d u ise n t un  san g  p u r  e t  r i ­
che, d o n n en t do la  v ig u eu r aux o rganes 
affaib lis, ch assen t la  p â le u r  e t p ro cu ren t 
d e  l ’em bonpoint.

T o u te s  les fom m es qu i o n t p r is  les P i ­
lu les R ouges en so n t p lu s  que s a t is fa i­
te s . L es tém o ignages q u i su iv en t le  p ro u ­
v e n t:

“ Q uelques années a p rè s  m on m ariag e , 
j ’é ta is  b ien  a ffa ib lie , b ien  nerveuse, so u f­
fra is  de c o n stip a tio n  e t  m anque d ’a p p é ­
ti t .  M es am ies m ’enco u rag ean t à p ren d re  
d es P ilu le s  R ouges, je  le fis. M es forces 
rev in ren t rap id e m e n t e t  ap rè s  q u a tre  
m ois, les in te s tin s  e t  l’estom ac a lla ien t 
b ie n ; en fin , avec encore quelques sem ai­
nes de tra ite m e n t, m a san té  fu t  d es m eil­
leures.”— M m e H o n o r é  R oy , 3 0 8  ru e  Ib e r- 
ville , M ontréa l.

“J ’é ta is  fa ib le  e t  j ’av a is  des rh u m a tis ­
m es depu is p lu s ieu rs  années. J o u r  e t  n u it, 
les dou leurs d an s  les re ins, le dos, les 
m em bres ne m e q u itta ie n t. J ’av a is  essayé 
les rem èdes de p lu s ieu rs  m édecins e t  le 
peu do sou lagem en t que j ’en  av a is  eu me 
désespéra it. J ’é ta is  p resque  to u t le tem ps 
clouéo p a r  le m al e t  incapab le  d e  vaquer à 
m es occupations. E n  lisa n t les jo u rn a u x , 
je  fus f ra p p é e  d u  cas d ’une fem m e sem ­
b lab le  au  m ien , qu i a v a i t  é té  g u é rie  p a r  
les P ilu les  R ouges. C om m e je  d é s ira is  de­
p u is  lo ng tem ps essayer ce rem ède, je  
n ’hésita i p lu s . A p rè s  l ’em ploi de quelques 
bo îtes, je  m e sen ta is  m ieux , p a rce  que 
p lu s  fo rte , e t, com m e to u t le m onde, je  
fu s  étonnée, p a r  la  su ite  de me v o ir  reve­
n ir . D epu is, à  c e rta in e  époque d e  l’année, 
je p ren d s  quelques bo îtes  de P ilu le s  R o u ­

g es comm e p ré s e rv a tif  e t  je  m e p o rte  
b ien .”— M m e W . I I .  C o l e s , 18 M ain , A u- 
b u m , Mass.

“ A p rès m on m ariag e , l’aném ie m e  g a ­
g n a . M on estom ac é ta i t  si fa ib le  que j ’en 
v ins à  n e  p as d ig é re r  tous les m e ts ; il me 
fa lla it  b ien  les ch o is ir e t, m a lg ré  cela, j ’a ­
vais des gonflem ents, des m aux  de tê te , 
e tc . J ’a i p ris , p e n d a n t p lu s ieu rs  m ois, les 
rem èdes d ’u n  m édecin, m ais j ’é ta is  do p lu s 
en  p lu s  fa ib le , av a is  des d o u leu rs  dans 
les jam bes, d es é tourd issem ents, des p a l­
p ita tio n s , eto. J e  m e su is décidée d ’es­
say e r les P ilu le s  R ouges e t, a p rè s  q u e l­
ques boîtes, j ’é ta is  dé jà  p lu s  fo rte . P e n ­
d a n t p lu s ieu rs  m ois, j ’a i co n tinué  l ’em ­
p lo i d u  m êm e rem ède e t  m a san té  est re ­
venue. N e p a s  s o u f fr ir ,  c’est n e  p as  vieil­
l i r ;  il m e sem b la it que j ’av a is  ra jeu n i de 
d ix  ans.”— M m e H ec t o r  G noui.x , 258 rue 
S t-A n d ré , O ttaw a , O n t.

“ A v a n t la  na issance  de m on  p re m ie r  en ­
fa n t  je  d ev in s  tr è s  fa ib le , so u f f ra is  de 
tou tes so rtes  d e  m alaises. L e  m a tin  su r ­
to u t j ’av a is  b ien  do la  pe ine  à  m e te n ir  
debou t e t  d u ra n t to u te  la  jo u rn ée  je  me 
sen ta is  lasse. J ’av a is  confiance  d an s  les 
P ilu le s  R o u g es; on  m ’en a v a it  d i t  beau­
coup d e  b ien  p o u r  les fem m es d an s  ma 
p o s itio n ; je  les a i p rises p e n d a n t tro is  
m o is; e lles o n t g ran d em en t augm en té  mes 
fo rces e t  to u t a lla  en su ite  de la  façon la 
p lu s  heureuse.”— M m è E m i i .i e n  D e g iia n - 
p r é , F ish erv ille , Mass.

“J ’av a is  des faib lesses de coeu r qui m ’o­
b lig ea ien t à m e rep o se r souvent. L ’ap p é­
t i t  m e m a n q u a it e t  je  so u f f ra is  de bien 
m auvaises d igestions, de d o u leu rs  de re ins 
e t de tê te . C e t é ta t  de faib lesse m ’inqu ié ­
ta i t  d ’a u ta n t  p lu s  qu ’une  p ro ch a in e  m a­
te rn ité  é ta i t  a ttendue . D ès que j ’eus em ­
ployé quelques bo îtes  de P ilu le s  R ouges, 
je  m e su is  sen tie  m ieux. J ’a i con tinué  
quelque tem p s à m e t r a i t e r  avec ce re ­
m ède, j ’acquis des forces e t  je  m e r é ta ­
blis. M a lg ré  m a position  je  ne m ’é ta is  j a ­
m ais m eiux  p o rtée . J e  n’ai ja m a is  depuis 
oublié  les bons effets des P ilu le s  R ouges;

j ’en prends encore de tem ps en tem ps e t
m a  s a n t é  d e m e u r e  b o n n e .” —  M a d a m e  
E d o u a r d  M artex. ,  115 r u e  l i e s t h e r ,  M o n t ­
r é a l .

“ Q uelques années ap rè s  m on m ariage  
j ’a i p r is  des P ilu le s  R ouges p o u r ré p a re r  
m es fo rces q u i s’é ta ie n t affaib lies e t m e 
p ré p a re r  à une p ro ch a in e  m a te rn ité . 
Q uelques bo îtes  m ’o n t to u t à  f a i t  rem ise . 
J e  n ’av a is  p lu s en su ite  de ces abattem en ts, 
d e  ces besoins d e  d o rm ir ;  je  m e sen ta is 
tr è s  bien  p o u r m a cond ition  ; je  tra v a illa is  
com m e si rien  n ’e u t été. C ’é ta i t  la  p re ­
m iè re  fois que  je  m e se rva is  des P ilu les  
R ouges e t  j ’en  fu s  si s a tis fa ite  que chaque 
fois en su ite  que m es forces sem b la ien t d i­
m in u er, que m a  san té  ch an ce la it, j ’avais 
recours a u x  P ilu le s  R ouges. Q ue do fois 
e lles o n t d iss ipé  de la  lassitude , des fa i­
blesses d ’estom ac, des m au x  d e  tê te , de 
dos q u i m ’incom m odaien t. C ’e s t le m eil­
leu r rem edo que je  connaisse.”—M m e A . 
L a i-l a n t e , 31 B rid g e , N ash u a , N . H .

C O N S U L T A T IO N S  G R A T U IT E S .— 
L o  D r  E . S iin a rd , qu i a  passé p rè s  de tro is  
années en E u ro p e  à é tu d ie r  les m alad ies 
des fem m es, sous les D rs  C apelle  e t  D e 
V os, donne  des co n su lta tio n s g ra tu ite s  au  
N o 274 ru e  S a in t-D en is , to u s les jo u rs , ex­
cep té  le d im anche, de 9 h eu res  du  m a tin  
à  C heu res du soir.

L es P ilu le s  R ouges p o u r Fem m es P â les  
e t  F a ib le s  so n t en  ven te  chez to u s les 
m arch an d s  d e  rem èdes, 50c la  b o îte , ou 
six  bo îtes p o u r $2.50; e lles ne so n t jam ais  
vendues au tre m e n t q u ’en bo îtes con tenan t 
50 p ilu les , ja m a is  au 100; elles p o r te n t à  
u n  bou t de chaque b o îte  la s ig n a tu re  de 
la  C IE  C H IM IQ U E  F R A N C O -A M E R I­
C A IN E  e t un num éro  do contrô le.

S i vous ne pouvez vous procurer dans 
votre localité les véritables P IL U L E S  
R O U G E S  pour Femmes P âles e t Faibles, 
E C R IV E Z -N O U S, nous vous les ferons 
parven ir franco.

A dressez to u te  co rrespondance  : C O M ­
P A G N IE  C I I I M IQ U E  F R A N C O -A M E ­
R IC A IN E  ( lim ité e ) , 274 ru e  S a in t-D e- 
n is, M ontréal.

CONSOMPTION
i S i vous souffrez de  P h tisie  o u  T ubercu lose,
! recourez avec  confiance a u x  C a p s u le s  

C r t s o b è n e  ( p rodu it Français)  q u i opè- 
1 ren t ch aq u e  jo u r  d e s  m illiers d e  guériso n s 

'  m erveilleuses chez  les consom ptifs. R ien 
r ne résis te  à  le u rs  p ro p rié té s  prod ig ieuses, 

elles g u é rissen t les to u x  e t  les o p p ress ions le* 
p lus tenaces . P ri*  ;  $ o  c t l  U  fa ç o n .

Eépôt: A rthur D écarj, Pharm acien, Bureau de  Poste. Botte (92 , 
Montréal, C anada. Nous envoyons tratu lteonen t b u t  dem ande un l i n * ’, 
“ Comment lu tte r  con tre  lea maladie* de* poum ons."
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S ER SE
L A R G O

Paroles de Lou is Æ RTS M usique de H Æ N D E L

I.n fo u .d re  ni la  t e m . p ê - t e ,  pou rra ien t p o in t  t r o tu

.  b le r  v p . r e i .n e  E t  se  h n . s e . r o n t  to u jo u rs  A

L a r g h e t t o  7 2 =  J  I ) o |C P

h  . s i  .  I**, à l 'o n  .  h r e  m l  .  m e ,

J e  sens l ’i .  v r e s  .  se  M o n  .  t e r  v e r s  m o i;  0

0  d ou x  m ur .  mu .  r * s ,  f>e ta  v o ix  pu  .  ,

r  '  r  f. , - v  Hoir.* a s * a i
» —

I >•*« . c e n d  la  p-.iix ! t )e s  .  < v n d ------------ la  p a i x l

T o u m  droite d'exécution, do reproduction et de triuluclion réservé». Piano e t chant, 1.33 fiu  
I*ublié avec l'autorisation do rédlumr. Louis Aerts, 67 rue do OHehy. Paris.

L ’a rt et les Artistes (suite)

Pau l G. O u im et e s t un g en til­
homm e dans tou te la fo rce  du 
mot, e t  ses m anières a ffab les  et 
d istinguées lui on t créé un grand 
nom bre d 'am is. M ais c ’es t sur­
tout un consciencieux dans tout 
ce q u 'il entreprend. Je l ’ai connu 
com m e jou rn a lis te  e t  com m e ar­
tiste, e t  j e  puis d ire  qu ’ il n’ a ja ­
m ais fa illi à  la tâch e ; par exem ­
ple, il n ’aurait jam a is  consenti à 
chan ter avec  une préparation  in­
suffisante. Depuis le  com m ence­
m en t de la guerre , il s ’ est dévoué 
dans main ts concerts patriotiques, 
e t  com m e on sava it quelle garan­
tie  d e  succès il o ffra it, il fu t d e ­
m andé partout. L ’ h iv e r  dernier, 
i l  a va it ainsi l ’ honneur de chanter 
d eva n t leurs altesses royales, le 
duc e t  la duchesse de Connaught.

C e qui place O uim et au prem ier 
ran g  de nos chanteurs canadiens, 
c ’ est surtout son tem péram en t et 
son énonciation p arfa ite . I l  est 
rem pli du feu  sacré qu ’ il commu­
nique du prem ier coup à  B es audi­
teurs. Quant à  son énonciation 
ou articulation, ce qui fa it  sa 
grande perfection , c ’es t que Paul 
G. O u im et es t bien convaincu 
qu ’ un chanteur n ’ es t pas seule­
m ent com m e il le  d it p ittoresque­
m ent, une ‘ m achine à  produire 
le  s o n ", m ais avan t tout, “ une 
m achine parlante” .

Sa m anière d e  ph raser est bien 
française, e t  l’on sent qu ’ il a écou­
té a vec  bénéfice, P o l Plançon et 
autres chanteurs célèbres. Son 
rép erto ire  très va r ié  comprend 
du M ozart, du Beethoven, du 
Schumann, W agn er, Berlioz. 
H a lévy. H ero ld , D avid , Gounod, 
B izet, Godard. Massenet, Dubois, 
Saint-Saëns, Puccini, Leoncaval- 
lo, T schaikow sky, Debussy e t  
parm i les canadiens, T rem blay, 
Fortie r, Contant, Renaud, 
G agnon, etc.

J e  ne cra ins pas de d ire  que 
Paul G. O u im et est l'un  de nos 
plus célèbres chanteurs canadiens, 
e t  que s’ il a va it la chance d ’ ê tre  
entendu en Europe, il ne ta rde­
ra it  pas à se c lasser parm i les ar­
tis tes  les plus renom m és du m on­
de entier. Pau l G. O u im et n ’est 
pas un p réten tieux. I l  a étudié 
au concert, e t  il veu t bien parfo is 
a id er à fa ire  connaître les nôtres, 
en les in terp ré ta n t en public, avec 
tout le sen tim en t artistique dont 
il es t saturé.

C ’e s t la raison qui m ’a poussé 
à écrire  ce tte  b iograph ie, sans 
doute louangeuse, m ais à  coun 
eûr m éritée. Sa m odestie  en sou f­
fr ira  peu t-être  quelque peu, mais 
j ’ ai pour m oi la  consolation de 
n’ a vo ir  pas voulu lui fa ire  du 
tort.

Gustave COMTE.

A jo u rn e r  u n i  n écess ité (e s  d ev o irs ' 
o’est s’en d e tte r en vers  «o i  m êm e e t a 'e i *  
poser t ô t  ou tard à une fa il l ite  m ora le. 
C 'est dans la n ég lig en ce  des p e tits  d evo irs  
qu 'on  fa it  l 'app ren tissage des grandes 
fau tes. M m e Necker.

TEMPStf ETUDE
l  es p rofesseurs d e  ohant, pou r peu que 

leu r  s ituation  e t  leu r conscience ne lea 
m e tten t au dessus do  la  vén a lité , sont 
e> posés à abuBor de la con fiance parfo is 
n a ïv e  que peuven t m ettre  en eu x , ceux 
qu i s 'é tan t d écou vert qu elque ta len t  vocal,

v ien n en t le s  consu lter aur U u r-c h a n te *  
d ’aven ir artistique.

L e  n om b re  est ai grand  de c e a i  qui 
cons idèren t la  profession  de chanteur 
sons SOS seu ls aspects agréab le* qu  il  to  
trou ve p a ifo is  d es  prof- tseurs assez in d é ­
pendants et consciencieux pou r rensei­
gn e r  honnêtem en t ceux qu i s’a d te fsen t h 
eux, aur le  cô té  sériaux d 'u n e  profession 

iq u l en vaut bien  d 'a u ties  e t n 'ex ig e  pas

m oins d e  tem pe d 'é tu d e  qu e  n ’ im p orte  
qu e lle  p rofession  lib éra le  

C ’ est donc à  des “ m in im a " do qu atre  
on  c inq années d 'é tu des q u 'i l  fsu t p répa ­
re r  la m en ta lité  des candidats qu i d o iv en t  
a lors con su lte r les  m oyens, (tem p s  et 
a rg en t ) don t ils  d isposent.

I l  y  au ra it d e  qu o i sou ten ir  une gu erre  
com m e c e lle  d e  noa jo u rs  si l 'o n  puuvait 
ré u n ir  les  som m es fo llem e n t déprim ées 
par les  im p révoya n ts  q u i on t, pou r une 
raison qu elconqu e, abandonné leurs 
é tades voca les  au bou t d e  qu elquea  m ois.

M êm es a vec  U s m eilleu rs professeurs, 
rien  d e  b ien  d u rab le  ne peu t ê tre  accom ­
p li a van t une p ér iod e  d e  qu a tre  ou cinq  
années, o t ce la  a vec  des m oyenn es q u o ti­
d ien n es de tra va il a llan t d e  deu x  à six  
heures d 'é tu d es  d iverses , vocalises, m ise 
en  scène.m usique, ré p e rto ire , lit 'é ra tu re , 
connaissance d e  langues étrangères, 
rép étit ion s , etc..

On peu t d on c  ê t r e  sû r d ’a vo ir  a ffa ire  à 
un ch arla 'an  quand le  pro fesseu r consu lté  
p rem et p lus qu e  certains p rogrès  sensib les 
au bout d e  qu elques m ois.

Arthur PLAMONDON.

MONOLOGUE

Médéric chez le greffier
L 'en q u ê te  de la  ru ' D ro le t  
A  fa it  l 'e f fe t  d 'u n  g ros  bou let 
T om b an t au m ilieu  de canettes 
R arb ottan t dans des eaux pas n ettes .

E t dès qu 'on  en eû t le  rapp ort 
T ou s vou lu ren t fa lra  le  m o rt 
Cra ignant qu e  pour leu rs  peccad illes 
I ls  ne reçussent des to rp ille s  I 

M ais son auguste M a je s té ,
E x -p ère  d e  la  T r in ité , 
t e  grand  M éd ério . n o tre  m aire,
C om p rit la  oho>e à  sa m anière.

I l  n 'en voya  pas d 'e s ta fie r .
M ais s'en fu t d ro it  ches le  gre ffie r,
E t tou t p im pant e t  l ie r  e t  d ign e ,
I l  vou lu t b r is e r  la consigne.

U s 'avança ré io lû m en t 
P o u r ré c lam er le  docum ent.
C ar il n 'a  d  au tre con Sauce 
Q u 'en  la  vo ix  d e  aa conscien ce.,.

I l  d it . p renan t un a ir  v ir i l  :
“ A u  nom du  m a ire ... a in s i so it-il, 
‘ •V eu ille * , hum ble fonction na ire , 
"E x a u c e r  ma v iv e  p r iè re  j 

‘ C on fiez  m oi donc ce  pap ier 
• T o u r  le  l ir e  en particu lier.
“ S ’ il d e v a it  astom b rir  mon rè gn e ... 
"C e r te s , ce  n 'est pas qu e  j e  o ra ign e ...

• M a is  il  y  a  tan t d 'im prévu s 
"Q u e  fo n t  su rg ir des m alotrus I 
“ l ’ ouva it on  p ré v o ir  le  d é lt g o  t 
“ S a it-on  jam ais avec un ju g e ... V 1 

M a is  le  g re ffie r  trop  endurci 
N e  vou lu t pas l 'e n 'e n d re  ainsi 
E t M éd é r io  1 , en  co lère ,
Dut re tou rn er dans sa ga lère.

L es  po ings serrés, rongean t son  fre in ,
E t p rê t à  m ou rir de chagrin ,
C ar un s im p le  fonction na ire  
R o fu sa it d 'ob é ir  au M a ire  111

Pou rtan t a i l 'o n  a va it  voulu 
Lu i d on n er co n trô le  abaoln 
Sur oe tte  engeance soélérate,
On respectera it l ’au tocrate I...

H élas I o 'est un bien  grand  m alheur 
D e  m éconnaître Ba valeur 
H îtde r ire  quand il ordonne...
M ais, 6  grand  M éd ério , pardonne 1 

Ha ne saven t pas oe q u 'ils  fon t.
T a  grand- u r d'&tne les  eonfond I 
UanB ta puissance qu i s ’écrou le 
R es te  le  p ie r ro t  d e  la fo u le  1

Jean TROUVÈRE.
M on tréa l 29 O ctob re  1916.
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R e c e t t e  d e  C u i s i n e
A S P E R G E S  E N  P E T IT S  P O IS

S i p o ss ib le , p rocu rez v o n »  d es  aspergea 
fra îch em en t coupées. L 'a sp e rg e  p eu t se 
o on sarve r un jo u r  ou deu x  b a ign an t dan» 
de l 'ea u  fra îch e , passé ce  tem p e, il faut 
se h llte r  d e  la m e ttre  à  profit.

A p rè s  a v o ir  r&clé une ou deu x  bo ites 
d ’asperges , coupez-lea  en  m orceaux de la 
groraeu r d e  pola e t  p lacec-les dans une 
c a w ero le  con ten ant d e  l'eau  fro id e  salée 
fa ite s  l e i  cu ire  h u it  m in u tes  en v iro n  à 
cassero le c o u verte  e t  à  feu  doux P o is , 
j e t .  x l'eau  d e  la culsaon e t  a jo u te z  aux 
aspergea  un bon m orceau  d e  b eu rre  frais 
e t une p in cée  d e  fa r in e  “ C ook  a F r ie n d "  
• t  un d em i-ve rre  d 'eau  b ou illan te . Asaal 
so n n ez  d e  sel, p o iv re  e t  l ie z  a vec  on 
ja u n e  d 'œ u f batlu  e t  un d em i v e r re  de 
crèm e. La iaaez m ijo te r  qu elquea  m inu tes 
e t  servez .

L e  com p os iteu r am érica in , Sébastien , 
Bach B ch les inger, rencon tra  récem m ent 
fc la  s o r t ie  d 'u n  concert q u 'i l  vena it de 
d e  d o n n e r  à N ic e , au hénéfico  d e s  orpho 
lin e  frança is, p a r  le  fa it  do  la  gu erre , une 
v ie i l le  A m ér ica in e  q u i lu i posa la quos 
t ion  s u iv a n te ; " S i  j e  ne m e trom pe, 
voua p o r te z  le  nom  du  c é lè b re  com posi­
teu r ?"

— O u i p lu tôt.
— J 'a d o re  le  g e n re  d e  Bach . C om pose 

t  il  en oo re  qu e lu u e  obose !
— N o n , m ain tenan t, il  se décom pose, 

fu t  la  réponse d e  Bch lesinger.

ENCRE INVISIBLE
Les m N n | M  Ioh plus confidentiels peuvent 

,'tre <V<Trit« avec cotte encre oui eut absolu* 
ment la  risible, IM  grande acuité pour plu­
sieurs raisons. Dissimules vos secret# tous les 
yeux dos Indiscrets. 8ur réception de 16 cents 
en timbre vous reccvree une bouteille e t le 
secret de vous en servir.

ENCRE LUM INEUSE
Visib le qu'A la noirceur. 25 la  bouteille. 

T H E  A M E R IC A N  N O V E L L  Y .  Dkpt. T . 
Home W ,  S t a t i o n  N . .  M o n t k k a i -

U

Pour Correspondre
n veuf, sans enfant, demeurant à  la rampa­
n te , dé®lr* ralt correspondre avec flllo ou 

veuve, avec ou sans enfant. J. Saint-Jean. 13 
côte Place d'Armes, Montréal.

r\emoiseHe désirerait correspondre avec mes- 
xi> u ih distingué». B u t: Faire connaissance. 

M lle  Jeanno Tannuay, 61 Bayard, St Sauveur, 
Québec.

Jeune flllo désirerait correspondre avec Jeune 
homme distingué de 22 A 33 an». But : Faire 

connaissance. M lle  Germaine 8t-Jean, 7« rue 
Massue. St-Sauveur. Québec.

CHANSON BACHIQUE
Paroles de D E S A U G IE R S M usique de A . F A S S IO

l’uis-nue iu u  boira on ne peut vi - vre. Ce - 1«lirons »  oec-tar par-

- fa it' Mau per-met-tez ou i je  m'en -  i  -  vre, Four me rem-plir démon su-

jet. t -  tour-di du jus de la ton • ne. Je puis ne di - re rien de

bon; Mais du moins l i  je  dè-rai

I I

D 'A n ac réo n  e t d 'E p iou re  
Su ivons le  p r é o e p 'e  ch a rm an t :
A m is , to u t  b o it  dans la n atu re , 
l.ea  rn fa n 's  b o iv e n t  en naissant, 
L 'h om m e b o it  dans la m a lad ie .
I l  bn it quand i l  « e t  b ien  p o rta n t ; 
l )e  b o ire  en fin  t e l le  eat l 'en v ie .
Q ue I on  b o it n-dma en se noyant.

•on - ne,Ce ne 10 ■ ra passant rai -  «on.

I I I

O n d it  qu 'on  chance lle  tro p  à  b o ire , 
Q ue la  ch u te  auit lea faux pas ;
M aia on  v o i t ,  vous p on vez  m ’en o ro lre , 
T o u t  le  c o n tra ire  en oerta in  cas :
Car, lo rsqu e  le  pub le  écoute 
D ea  p ièces  d o n t nous l'aasommona 
L u i  seu l eat b ien tô t s o û l sana douta, 
X t  c 'e st pou rtan t noua q u i tom bons.

N e  Contient

P a s  d’A l n n
D e m a n d e z  à  

V o t r e  É p i c i e r  

. . .  L A . . .

C é l è b r e  P o u d r e  à  P â t e

Cook’s Friend
N e  con tien t 

pas do  subs­

tances nuisi­

b le s  & l'e s to -

V  en due m ain tenant en  Boltea  
d e  F e rb la n c  d e  (o rm e  

ob lon gu e

25c la livre 
20c les 12  once
lfio la  demi-livre 
lOo lo  quarteron 

E t en mignonnes peUtes boites & 5 cents

L è v e  la  P&to 

e t  la  r o n d  

poreuse e t 

d ig es tiv e .

N O U V E A U  

P A Q U E T A G E

F E R - B L A N C
t F a b r iq u é e  à  M o n tréa l p a r

" W -  3D- Limitée
D E P U I S  L ' A N  1862

L’iNTERMlDIAIRE
DKS

ARTISTES
Cette colonne est à la disposition 

des professeurs, artistes lyri­
ques et instrumentistes, des deux 
sexes, désirant se mettre en rap­
port avec les 25,000 lecteurs du 
“ P a s s e - T e m p s ” .

T a r i f  : 2 5 c  p o u r  2 5  m o t s  

Laplerre, Arthur,
monts pour oohoert*et uudltions ; M'occupe .us.
s i  d 'o r e n n U il lo u  e t  î le  c o m p o s itio n  d o  re v u e a - 
s p e e ta e lo s . e l« . S 'a d r e s s e r  &2»2 ' *  '
r a s â t  » .

Metea'f, J.-H.,vlolon' p'»?0 «• «•
e t A b l f  son Studio A 
Tél. Uptown, 2763.

_  gue. a  niaintenant 
Ste-Catherliie, Ouest.

P n f l l l p t  .1  - I  planiste du tliM tre r a q U K I ,  ü .  I . ,  Canadien-Françals. 
compositeur, notation ot Imrmiinlxiition do mé* 
lodlos. arrangement pour tout Instrument. 183 
Boaudry.

Glroux, E.-L.,
do la plupart des artistes a Me 
voau studio t*

.  des artistes k  Montréal. Son’  noul 
ont 635 Ste-t'atheriue Est, Tél. Ksi «

do la  plu
voan
4312.
Thibodeau, J. J. E., t f '1''
tour de vacances, a repris ses travaux du lettra­
ge  et onlumlnures artistiques. S'adresser a 
■'Kuroka Signa”, 22» Boyer, Tél. St-Louls 723

l.anglols, Ernest, orX'&,
virtuose e t professeur, a  repris hcs cours à  son 
studio, chez A rc liam bau lt. ru e  Stc-Cathorine, 
près S t-D enb.

P n l p f l p r  R  » R  o rgan is te  et planls 
r u i n t r t  D .  ü . ,  te^om positeu r, a 
repris ses leçons privées à «on  stud io 3U.\ I t a l i e .  
T é l. Kstfl35U. S 'occupe aussi do com positions et 
arrangem ents.

TA N G U A Y , G eo rges -E m lle ,

Slano. d’barnionio et d'orguo. 1052 est. rue 
herbrooke. Montréal.

M ICHIELs, Lou is . X d" r i ! ' S , £
de piano ot d'instruments de cuivre, 31. u venue

R I R T 7  P  J o s  fnlt. ooP|nJt° e t tratm- * r .  j o s . ,  pœition de musique. 
834 rue St-Denls. Montréal.

PAROLES D'OR
Q uand lea fous son t jo y e u x  les  sages 

aont tristes.

U n e  v eu ve  nage e t  p ru d en te  l i t  aussi 
c la irem en t dans les  agissem ents d 'un  
hom m e, q u 'u n e  jeu n e  f i l le  " in u o c e n te "  
peu t le  fa ire  dans un m au va is .... l iv r e .

D A N S  L E  R E C U E I L L E M E N T
SONNET

D ans le  re cu e illem en t des nu its  len te s  e t  bellea  
D ’où  naît le  songe ém u  dea jeu n es  fron ta  penchés.
O n  o ro ira it q u e  la te r r e  e s t vra im en t sans péchés,
Q u e la juBtice y  rè gn e  en m aitrease é te rn e lle .

D ans la fu ite  du  tem p s où se  b r isen t le s  ailes.
S i l 'e s p o ir  n 'a tte in t  pas sou ven t le  bu t cherché,
I l  éc la ire les cœ urs d e  aea rayon s cachés,
I l  fa i t  au ivro  au regard  le  v o l dea h iron d e lles  I

O r , la  p lan ète  T e r r e  eat soum ise aux rancœ urs,
U n e  bourrasque fo l le  y  p resse  n o tre  v ie .
M a is  deu x  oou ran ts rivau x  y  sou tiennen t nos cœ urs ;

S I, p a r dea v o ix  d »  m ort, le  néant nous conv ie  
A  son silanoe n o ir , aux n o irea  nu llités .
L 'esp éran ce  nons chante, au m oins, l 'é te rn ité  I

Louis-Joseph D O U C E !.
M W M « u W M W W W hw w m m w w iïw w i

Q U A T R A I N
L e  d o ig t p a r le  à  l 'in te llig e n ce  
A u ta n t  que l 'œ il  en  ta  v a illa n ce  ;
Sous m a  cou verte , avec l 'in d e x .
Je  p u i »  l i r e  u n  l iv r e  à l'In d e x .

CÉC ITÉ

B O N  A C C U E I L
Amicalement dédié a Monsieur, 

Madame e t Mademoiselle Lemairc.

0  ea t un ch a le t ru stiqu e, au bord  d 'u n  lao superbe.
Où lea m a tin s  son t cU ira . p le in s  d e  b ab ils  d ’oiaeaux.
Où lea couchants p o u rp rés  d é lie n t toua lea p in ceau x  ; 
O 'eat là  qu 'on  p eu t o u e illtr  le  bonheu r, à la g e rb e .

O r, dans cet oasis, p o in t  d e  p rop os  acerbes ;
O 'eat la fran ch e  g a lté  qu 'on  re sp ire , aussitôt 
Q u 'on  approche d es  gens, e t c 'e st bon , e t  c 'e s t beau 
D e  jo u ir  a ins i d e  la  l ib e r té  du  ve rb e .

O  m ondains, ce  ch a le t voua aem b lera it é tro it .
M o l j e  l e  tro u ve  gran d  com m e une v i l le  en tiè re ,
Q ran d  com m e le  cœ u r d e  noa am is sincères.

Us saven t accu e illir , b ien  q u 'il n e  so ien t q u e  tro is, 
C om m e s 'i ls  é ta ien t  v in g t  ; e t  l ’ on  ae s en t  to u t  chose.
A l ’h eu re  du d ép art vers  la  C ité  m orose...

Gustave COMTE.
B e lle -P la g e , aoû t 1916.

S E R V IC E  D E S  C O M M IS S IO N S .  —  L 'a d m in is tra ­
tion  d u  Paaae T em p s  se  m e t à  la  d lapoa itlon  d e  ses 
leoteura pou r l 'e n v o l d e  liv re s  ou m orceaux  d e  m nslque 
aux p r ix  m arqués e t  sana fra is  su pp lém en ta ires . T o u te  
qu estion  ex igean t une répon se d ev ra  oon ten lr  nn t im ­
bre d e  tro is  sors.

N U I T  D ' É T É
L ’é té , lo rsqu e  le  jo u r  a fu i, de Heurs cou verte ,
L a  p la in e  verae au lo in  un p a 'fu m  én iv ra n t ;
L es  y e u x  ferm és, l 'o re il le a u x  rum eurs on tr ’o u v erte , 
O n  ne d o r t  q u 'a  dem i d ’un som m eil tran sp a ren t.

L e s  astres  aont p lu s purs, l 'o m b re  paraît m e illeu re  ; 
U n  vagne dem i jo u r  te in t  le  dAm o é te rn e l :
E t  l ’au be douce e t  p ftle, en a tten d a n t son  heure, 
S em b le  tou te  la  n u it e r re r  au bas du  c ie l.

Théodore FO N TA IN E .
M o n tréa l 6 n ovem b re , 1016.

HM.W.UM MM W»H>|K R H H H II K MANN

ACROSTICHE
L e  cachet de ce nom  charm e m on existence,
E v e ille  en  m o i l ’a m ou r, la  ga îté , Ves o irance .
O n  en p rononce  m ille , insensib le est m on cosur; 
N o m m e■ t  on c e lu i-c i, j e  to u r te  au  bonheur.
I l  an im e m a  v ie, i l  ca p tiv e  m on ûme,
E n  to u t l ie u x  i l  m e t u i l ,  de m et vœux c ’e tt  la  fla m m e.

C la irvoy a n t S A N S M A L IC E .
K  «  »  a  »  y  y .  y  MK  BW (V 7V n TT 7V a n R R R

C'est le bon tems de s’abonner our une an - 
née au ''Passe-Temps."
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BRODERIE FRANÇAIS
L'ART* L'ÉliOANCC ET LE BON OOUT 

SE TROUVENT REUNIS 
DANS LA MAISON

U S IQ U E  FR A N Ç A ISE
LA MUSIOUC DE TOUS LES ÉDITEURS' 

EST ENVOYÉE POUR 15 JOURS 
EN APPROBATION

N E G O C IA N T -IM P O R T A T E U R  
T e l  Es t  3 0 8 5

Holre magnifique album d e  b ro d erie  
a insi q u e  le  supplém ent d e s  d e rn iè ­
r e s  n ouveau tés c r é e s  p a r  n o s  a r t  iv  
le s  fra n ç a is  de tout p rem ier o rd re  
no s  deux sp é c ia lités  son! l e s  plus 
im portan tes du  Canada.

= =  M o n t r é a l . 6 4 2  R u e  S t -O e n i s

F o u r n i s s e u r  d u  G o u v e rn e m e n t

P o u r  é v ite r 'le n co m b rem e n t n ous 
p r io n s  n o »  le c t r ic e »  d e  l i r e  par 
v e n ir  le p lu s  rap id e m e n t possib le  
le u rs  d e m a n d e s .

La Vérité s u r  
le C a ta r rh e

Racontée  tout Sim plement
S an s A ppare il, Inhala teu r, O n g en t»  

Lotions. D rogues D angereuses 
F u m ée  o u  Electricité

Soulage le J o u r  e t  la  Nuit
C’ait un nouveau mo*«o. ab» 

two». d’infect ton», ou <kcr«m«
d i f f é r e n t .  P a >  d «  lo-

_— . - ........................aeféniM ou onguents 1  «entir. Pm
àe • a iw t talion ou appareils d'aucun* aorU. Rien 1 fumer ou 
à rmifter. o» 4 frotttr ou à * injecter Pm d'élactncitf. vi- 
bration ou maMaga. Pat de poudre, ou bten •mplllra# à la 

Absolument rien de « la . Quelque cbo**«J* nouveau

«  de taut différent, quelque ct.ow de d4lidcux et de aaln. qui 
m m *  Inetantanémeat. Vous n’aurei p u  à attendra et & 
•om  impatienter en dépendant beaucoup d'argent Voue ar- 
r*t*m  .-«la la nuit, e t je  lutBhcureuxdevousdtreeomment- 
GRATUITEMENT. Je ne sais pus un doeiaur et ced o aet 
pm* UM prescription de médecin. -  mai* Je au la guéri a mil 
a  oc mes anui. e t voua pou*« étr*'guéri comme au*. Voe 
aaulIrviKee «'arrêteront immédiatement et par enchantamenL

Je suis guéri ; vous pouvez l'être
______ a était Infect et dégoûtant. Il me rendait m a­

lade e t  m'alourdiaaait l'esprit. Ma aanté a’altéralt comme ma 
volonU a'afaibllaaait Mes expectoration». ma loua, maa cra- 
tkata et m a mau«aiaa haletas me reudaient dôsac^able A mea 
am e  «t * maa proche». Je  ne Jouissais plu* de la via et mes 
faculté* a'atrovhiatf nt

. .  .  il je 
GRATUITEMENT. Ecr

jouissais plua d 
Je aavaia^ue ma v|« s 'sbrt jeait. et

catarrhe minait m a _____
trouvai» un rtmôde et je suis prêt de 

>1 promptemen

Ne qu’Un Centin
N'envoyai paa d'argent, seulement votre nom et voire 

adresseeur une carte poetale. Dite»: "Cher Sam KaU 
Veuille» me dire comment voua ave» guéri votre catarrhe et

mkn." C'eat tout ea que voua 
la voua écrtraL 
iT U  IT E M E N T

Envojet-mol une carte postale ou érrUe*- 
me» Aui>«rdTnii Ne tourne* pa» reu r w e .  avant d'avoir 
dem andé  e* traitement merveilleux, qui fera pour voua ce 
« a 'f t  a  f a i t  pour moi

S A M  K A T Z
142 Mutual St .. Toronto, On t . 

Room AL1174

N oué p r io n s  nos lec teu rs q u i 
n ou s fo n t rem ise  p a r  chèques de 
fa ir e  ceu x-c i p ayab les a u  p a ir  à 
M ontréa l.

Ondaler les Cheveax

I*o* p e rso n n e s  q u i  e m p lo ie n t  p o u r  1a  p r e ­
m iè r e  fo is  S a m im o  le  t r o u v e n t  d ’u n  umvge *i 
f a c i le  e t  o b t ie n n e n t-d e s  r é s u l ta t*  s i p réo le u x  
«în’e l le a  n 'o n t  q u 'u n  r e g r e t  : no  p w  l’a v o ir  
e tw ayô  p lu s  tô t.

A u  l ie u  d e  v o u »  f r i w r  o v o e  le  f e r  à  fr is e r , 
a u  l ie u  d e  m e t t r e  d e»  " b ro c h e s "  A  8F .C , c to ., 
q u i  s è c h e n t  v o s  c h e v e u x , le s  b r is e n t ,  le s f o n t  
g r i s o n n e r  o t  t o m b e r  A to u t  j a m a i s ;  q u e l  
q u o s  g o u t te s  d e  8 A M I M 0  a p p liq u é e s  a v o c  
u n e  p e t i t e  b ro m e , f a v o r i s e n t  l 'o n d u la tio n , 
la  r e n d r o n t  p e rs is ta n te ,  g a r d e r o n t  a  v<w 
o h o v e u x  l e u r  b r i l l a n t  e t  l e u r  f le x ib il ité  e t.  
o n  les  e m p é c h o n t  d e  sé e h e r .  lea  em iiA rtie- 
r o n t  n a tu r e l le m e n t  d e  g r is o n n e r  e t  d e  to m ­
be r.

K n v o y c g  14c e n  t im b re s -p o a te  h  M r  In g lis ,  
853 M a rie -A n n e  E s t, M o n tré a l,  e t  v o u a  re  
e o v re x  u n  é c h a n t i l lo n  a v e c  é p in g le s  e t  In s ­
tru c t io n »  sp é c ia le s  e n  f ra n ç a is .  8 1 a p rè s  
v o u a  ê t r e  r e n d u  c o m p te  P A U  V O U S -M E M  K 
d e«  h a u te *  q u a li té »  d e  8 A M 1 M O . v o u a  d é s i­
re z . c o m m e  t a n t  d ’a u t r e s .c o n t in u e r  8 o n e m ­
p lo i, v o u a  p o u v e z  a v o ir  u n  g r a n d  flacon 
p o u r  f l .0 0  (en v o i e n re g is t r é  |»ar l a  m alle). 
N 'o u b lie s  p a» , lo rs  d o  v o tre  p ro m iè re  c o m ­
m a n d o  d ’u n  f la c o n  à  91>00 d e  d é d u i r e  les  14e 
q u e  v o u a  a v e z  p ayé»  p o u r  l 'é c h a n ti l lo n .

: o  : o  :

UN D E R N IE R  M O T

8 1,  a p r è s  a v o ir  lu  c e t t e  a n n o n c e ,  v o u s  p e n ­
se *  q u e  v o e  c h e v e u  x h ’e n  v a le n t  p a»  l a  pclno  
o t  q u e  r é e l le m e n t  v o u s  n e  d é s ir e s  p a s  f a ire  
uwi^ e  d e  8 A M I M 0 ; e h  b ie n , n o  le  fa i te »  
p a a  ; n o u a  n e  v o u lo n s  p a s  v o u a  im p o r tu n e r .  
V o s  c h e v e u x  r e s t e r o n t  é v id e m m e n t  s a n a  le 
v r a i  re m è d e , 11m s é c h e r o n t ,  g r is o n n e ro n t  e t  
to m b e r o n t ,  m ai»  n o  d é p e n se *  p a s  | L 00,  n i 
m ê m e  14 c e n t» , ai v o u 8  n 'y  te n o s  paa.

L es M aîtres d e  P oste
S o n t  a u to r isé »  à  s o l l ic i te r  e t  & p o rc e v o lr  le 

p r ix  î le s a b o n n e m e n ts a u  P a w ii -T k m fh ,  e t  k  g a r ­
d e r  *  t i t r e  d e  c o m m u n io n  u n  T ir.u n  d e s  m o n  
t a n t s  Ico llec t*  -

LE  v é r i t a b le  g u id e  d e»  je u n o a  a m o u r e u x ,  
n o u v e a u  re c u e i l  d o  lo ttro a . d e e lu rn tio n a  
d 'a m o u r ,  c o m p lim e n ts ,  a v e u » .  reiinK îhos, 
rupture»*, r a c o o n im o d e m e n tu . d e m a n d e ,  

e n  m a r l a « e .  o te . P r l*  15 c en t» .

Instrum ents de M asiqae et Masiqaeen Feuilles

i

m

U n  c h o ix  c o n s id é ra b le  d ’Ina- 
t r u m e n ta  d e  M u s iq u e  A 6 iro  
e a c r if lé a  a u  p r ix  d u  g ro s .

J u g e z  v o u a -m é m e  p a r  lea  p r ix  s u iv a n t s :

™ S l • ’î K S  A l S  K J U C 'A  I N  E S . »  3.00 A  »50.0». 
G U I T A R E S  A M E R IC A I N E S , *4.0» 4
C O R N 8.00 à  *76.00.

C L A R W H t K S .'a1 I T 0 8 .  B A S S E S , T R O M B O N E S .

B A A u ™ Nu n 4^ o Ir t l m " n t <d lN S T R i;M E N T S  !>E  S E C O N D S  
M A IN , e n  t r t e b o n  é t a t ,  p o u r  l u t  r e n d u *  à  d e a  p r ix  d é f ia n t  
to u te  c o m p é tit io n .

A g e n t  p o u r  I IK 8 S 0 N  te  C te ,  d e  I .o n d i ik s .  A n o i . k t i c r h *  , 
P E U ^ O N V O U I N O T & C K .d e L r o N ,  F r a n c k ;  J .  W .  Y A R K . 
G r a n d s  R a p i d s .  M l e u .

CHARLES LAVALLÉE
35 BIvd St-Laurcnt, Montréal

■

i

1000 QUESTIONS D'ÉTIQUETTE—discutées, résolues et 
classées — p ar Mme M. Sauvalle—1 vol. de 270 pages, broché.

Valeur réelle, 75 cents franco. Pour nos lecteurs, qui nous enver­
rons les noms e t  adresses de dix personnes susceptibles de s 'abon­
n er à  un journal de musique. 50cents franco.

Ce joli volume est aussi offert g ratu item ent à  toute personne qui 
nous fera  te n ir  le prix de deux abonnem ents d ’un an, soit $3.00. 
(Sans préjudice à  la prim e ordinaire.)

* 0 U T K  P E R S O N N E  d e  M o n tré a l  o u  d u  la  e am p affn o , d u  C a n a d a  o u  d 'a i l te u m . 
a j - a n t  c ré a n c e »  à  v e n d re  o u  à  c o l l e c te r ;  r c n e i l  té lé p h o n e * t  é c riv e » !  

S a tM a c t io n  g a r a n t ie  (a u ss i  t r a n s a c t io n s  Im m o b iliè re s). 1

E. D. AUM0NT, c. c. s.
( d i  CH O Q U K TTE, A U M O N T &  À U M O N T)

Im m eubles, A chat e t Collection de C réances •
C o l l e c t e u r  a u t o r i s é  d o  P A S S E -T E M P S

1 
SNo 80. RUE ST-GABRIEL, MONTRÉAL

T él . Bell  : Main 2149

EXAM EN  DES YEÜX
» e  N é g l i g e r  a u c u n  m a ld *  Y e u x  l s  V a e e s t  t r o p  F r é d e « a e ,

  T o u te  1 u n e t t e r i e  n o u  f j i t e i u r c o m m a n d e  e s t  to u )o u rsaa lf ll l> le «
N 'a c h e t e *  lsm » i»  d ^ s  V e n d e u r s  A m b u la n ts .
R ien  n e  r rm p ts c e  1 K z a m e n  d e s  T e s *  p a r  n n  s a v a n t  S p e c U Q la te .
S I v o n t  t e n e z  i  Q u é r i r  v o s  T e »  a a m  d ro g u e» , o p é ra t io n  n i  d o u le u r  :

A L L E Z  A -------- — — L'INSTITUT D'OPTIOUE

^couaft tr /• S p é c ia lis te  B B A C M IB R
1 4 4  L i t ,  f S t e - C * t k e r i » « ,  p ré *  A » f  HOtel-de-VUle.

11 rec h e rc h e  lea C a s  d iff ic ile s , X H s e s p é r t s  :  F i s c  T c u  A r t i f l c U la ,  
■ a t n r e l s  à  ae tro m p e r. .  .

F a b r i q u e  e t  a j n a t e  la l- tn ê m e , d e p u is  t$  a n a . I n n e t t e » f  l o r g n o n s ,  c ia . I 
S es  n o u v eau  a  ^ 'T e r r e s  T a r i e  A o r d a o o t  g a r a n t i s  p o u r b ien  I 

▼ o lr  d e  I r o i s  e t  d e  P r é s ,  p o u r t ra c e r ,  c o u d re , l ire  e t  é c rire .
C e tte  •u h o n c e  ra p p o r té e  v a u t  15c  p a r  d o l la r  s u r  to u t  a c h a t  e n  l a n e t t e r l a .  
P re n e z  g a rd e  I P a s  d 'a g e n ts  s u r  le  c h e m in  p o u r  n o tre  m a i a o a  r e s p o n s a b l e ,  

d e  bu  r e s u :  T o u s  les  jo u r»  d e  9 à  9  h ra .

MUSIQUE ET
INSTRUMENTS

De Fanjare et d'Harmonie
D o s m e il le u re s  M alsonn E u ro ­

p é e n n e s  e t  A m é ric a in e s .

Les C ordes “ Im périal"
P o u r  V io lo n , M a n d o lin e , G u i ta r e ,  

B a n jo ,  e tc . ,  in c o n te c ta b lo ra e n t  leu 
m e i l le u re s  a u r  le  m a rc h é .

R é p a r a t io n  d o  t o u t  I n s t r u m e n t  
d e  m u s iq u e  e x é c u té  a v e c  s o in , d i l i ­
g e n c e  v t  & b a s  p r ix .

D. H. DANSEREAU
«S rue BONSECOURS. 

MONTREAL

I

AIMONS-NOUS, valse nouvelle pour le piano, p ar J.-A m édée Roy. En vente chez les principaux m archands de
musique. P rix  25.
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I  r V H M  E D IT E U R  E T  l P O R T A T E Ü R  DE 
J .  L a .  I  w i N  . M U SIQ U E E T  ^/IN STRU M EN TS :

936,  rue St-Denis, Montréal Tel. St-Loais 7570

O n  ■ ■ • o r t i r a e n t  c o n » id é r » b l e  d e  r o a a iq a e  e n  F e u illu  « t  en  R tc o e lU . u n i i  q o 'n >  
« ■ o r t i m e n t  c o m p t â t  d «  l ’ é d i t io n  d e  SCH1RMERS, PETERS e t  L IT O LF P .

U a i iq a e  p o u r PUno, O rp i«. V iole*. violoncelle. O iU ar*. M in loU at. B é d Io  ( < n *  
. « * » ,  Cleriaalte, F u la r t  e t  Orchestra

MUSIQUE RELIGIEUSE
.to m en eea  e «  C h a n s o n n e tte !
•Fournisseur d e »  Colléfes e t  C e « . , s i «  du  C an ada  e t  d e »  E ta ts -U n is .
fit  aussi un a s s o r t im e n t d e  Vlelea». V loloacdles. Qsltsrc*. e t  Msndoliaas. » w
torde», pou r to u t Instrument e t  Accessoire»
C a t a lo g u e  e x p é d ié  i u r  d e m a n d e

PRIME-SURPRISE!
U n  rou leau  d e  m usique contenant une va leu r d e  $2.00.— Nous 

avons fa it  l ’acquisition d ’un lot considérable de musique en feuilles, 
recueils, etc.

Faute de temps pour l ’assortir en détail, nous l’avons divisé en 
deuxelasses : ChantetPiano, puis nous avonspartagéchaqueclasseen 
rouleaux valantaumoins$2.00 chacun. Un abonnement d ’ un an payé 
d ’avance donne droit à un de ces rouleaux de musique, chant ou 
piano, au choix.

LES BELLES ! 
FOURRURES

D ’ un effe t merveilleux e t dé­

cidément nouveau est la paru­

re représentée ici. E lle est faite 

d ’hermine et se compose d ’une 

exquise pèlerine et d ’un man­

chon de form e presque ronde.

Cette parure est non seule­

m en t d ’une suprêm e élégance, 

mais e lle  est encore em prein te  

d'une grâce tou te particu lière 

de jeuneBBe: c ’est la parure 

rêvée pour jeunes filles  e t  jeu­

nes dame?.

Exécutée avec des peaux de 

tout prem ier choix, nous la 

vendons néanmoins à un prix 

très modique, comme vous 

pourrez vous en convaincre en visitant nos salons où 

elle est exposée en ce moment parmi nos plus élégantes 

parures nouvelles.

{ Comment Vivre 100 ans? i
S

i l. ë

M ANG EZ TR K 8  PE U  DK V IAND E  E T  FA ITE S UfiAOE I»E  LA

SALSEPAREILLE COMPOSEE j
D r J . R . G IR O U X  
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POUR LE SANG ET LES NERFS
V ou s  p ré v len d re i o t  truérlre» In fa illib lem en t la Scrofu lo, 
l'K rxtinn . leu Ilhu m atlm ies , le s  lim itons. Ion Clous, le  M i l  

du Iio lns, U  UytiimpKio ot lu N ervos ité .

U n  S an g  P a r , v o ilà  l e  S ec re t d 'u n e  B onne  
S an lè .

I*H IX : T ic 1» bou teille.—T h a it e m e n t : 3 pour I2.UU.

N os  (rronds-péres revo - D ans tou tes le s  bonnes pbarm aele » e t  à

°  vbdon  de^roc!nés Se*' L a  C ie  M éd ica le  G IR O U X  &  F R È R E
Sa lsepareille 416. PA R C  LA  FONTAINE (prê* Rachel)

Téléphone B e ll:  S t-L o u l* «M A  C h am b re  B , M ONTREAL
T O U T E  C O M M A N D E  A C C O M P A G N E R ! P U  M O N T A N T  S E R A  E N V O Y E E

N IM F O H T K  O U  A  N O S  F i t  A  l a  
• ■ • ■ • ■ • ■ • ■ • ■ • ■ • ■ • ■ • ■ • ■ • a

.W -HT-CE IU 8  y  VU  C*IC8T

H O R R I B L E
»K  LA HARÜE POUR U N * 

FEMME

M a is  ne dé*c8pérc2  plus, 
un rem ède In fa illib le  e -t 
m a in tenan t à  1a portée  do 
tou te*. V ou s p ou vez  tou te 
neule, nnnH que personno 
ne s’en  aperço ive, fa ire  dis* 
para ître  n 'im porte quelle  

barbe ou  poilu fo lle ts  tant dura e t tou (Tus soient- 
ils. C ela en m oins d o  tro is  m inutes, sans aucu-
no dou leu r ou irr ita t ion  do la  peau. N on  seule­
m ent ces horreurs disnnruissent. m ais la  barbe 
est to ta lem en t d é tru ite  ju squ 'à  la  racin e, lais-

it la peau b lanche, sounle e t vo lou tée, Ce 
m<v. " i l le u x  rem ède, c ’e s t la  R uzorine du D r 
S in j do Paris , France. $30.00 son t o ffertes 
pou r une p reuvo d'insuccès. e t  nous n 'avons pas 
peu r d o  la  fa ir e  essayer gratis.

Knvoyey.-nou» 10  e t *  pour fra is  d e  poste et 
d 'cm ba llago  e t nous vous enverrons un paquet 
suffisant pour prou ver son in fa illib ilité  

Adressez: C O U P E R  &  Co., J>éparL 12,165rue 
des Com m issaires ou est, M ontréal,

Conservez
vos Cheveux

U N K  H E L L K  C H K V K  
L U R K  K S T  L K  P L U S  
P U I S S A N T  O R N E ­
M E N T ^  I> E  L A  
H K A l 'T E .  L E  C E L E  
B R E  L U X  U R IN E  D U  
D R  P R O tfS K  do Paris, 
redonne au x  choveux  
blanc** leu r cou leu r natu­
re lle , Mans Ion te indre. 1m  
em pêche d e  b lanchir, en 
arrê te  la  chu te . 1cm fa it  
repou **cr e t gu é r it  P e l l i ­
cules. D artcs, D ém an gea i­
sons. etc., du  cu ir chevelu .

TRAITEM ENT DE 6 M OIS, $1.00
Efsayez-Jo à  nos frais. Nous vous enverrons 

sur réception  d e  10c  pour fra is  do poste e t  d ’em  
hallage, un tra item en t d'essai suffisant pour 
vous convaincre. A d re s s e * : f ï ie  D r  Prosse. 

M on t éü ’ PU°  Ouest,

Le Voici !
Mesdames

Le  S en C K em èd e  q u i Guérit 
Positivem en t tontes 

le s  (M a la d ie s  Fé­
m in ines

PLUS  DE DOULEURS  
PLUS DE FAIBLESSE  
PLUS D 'O PERATIO NS

J s '  E  IL £ O L
Soulage Promptement 
Guérit Positivement 

B eau  m a l. L eucorrh ée , M é- 
tri tes, F lb ro n c s , D ou leu rs , 
In flam m atio n s  et U lc é -  

ra t io n s  d e s  o rg a n e s  
{fém in in s

e t tous les m alaixes d e  l'éiM>que cr itiqu e  
ch es  la  jeu n e  fille , des m au vaines nui tes 
des cou ohesçbes la  jeu n e  fem m e e t don 
m alad ie* qu i accom pagnen t le  retour

1 I^HAITKM EMT DR 30 JO U R8. $1.00.
T r a itk m k n t  iVkkhai exp éd ié  a vec  

brochure du D rC axo. intérexsant la  fille, 
l'épouse e t la  m ère nur réception  d e  10c, 

Adrovseic : IN S T IT U T  C A Z O , D ép t 12, 
N o  1, P lace  R oya le . M ontréal.

HYPNOTISME - - - MAGNÉTISME
T o u te  p erw n n o  désirant re trou ve r qu e lqu e o b je t  lierdu  ou v o lé  ou a v o ir  toute 

au tre  In form ation , p u é ,  p réson l e t  a ven ir , o ie ., etc., ou apprendre  l'H ypnotism e, le 
M agnétism e et U  C la irvoyan ce , ensoiltné par un v ieu x  p ro fesseu r île  SB ans d 'expé­
rience. S tric tem en t con fiden tiel e t  honnête. J e  peux d on n er le " m e illeu r » réferenoe» 
e t  tém oignages. Dos homme--*, don ohiens. don poules et a rlle len  on t « t e  trouves. Toub 
ceu x  qu i viennen t m o v o ir  «o n t  ém erve illé * , p lusieurs m ém o qu i éta ient a llés en vo ir  
d 'au tre* on t tro u vé  que j ’é ta is  le  m eilleu r. E c r iv e *  ou apprenet-le  personnellem ent.

PROF. FORTIER, 309b rue St-Denis
Entre D em on tlgn y  e l Ontario

UN JOLI CADEAU
En nous envoyant le nom et l'adresse d'au moins dix personne» 

susceptibles de e’abonner au Passe-Temps, on recevra un jo l i  morceau 
de musi'iue par le retour d* la malle.

'D’ESPERANCE *


